
LA BUCOVINE A L'EPOQUE DES GRANDES MIGRATIONS 
ET AU HAUT MOYEN ÂGE 

VICTOR SPINEI 

Partie integrante de la Moldavie tout le long du Moyen Âge, dont elle a partage entierement la meme 
destinee historique, la Bucovine a ete abusivement arrachee au tout auquel elle appartenait en 1 785.  Ce n'est qu'â 
peine le 28 novembre 1 9 1 8  quand, par la volonte de la population, elle a ete attachee de nouveau â l 'Etat roumain 
apres l 'effondrement de l 'Empire austro-hongrois. Le 26 juin 1 940 un autre acte arbitraire, l 'ultimatum sovietique 
signe par Molotov, conduit â l 'annexion forcee de la moitie nordique de la Bucovine â l'Union Sovietique, dans 
le perimetre de laquelle elle reste - â l 'exception des annees de la Seconde Guerre mondiale - jusque vers la fin 
du mois d'aout 1 99 1 ,  quand elle incombe au nouvellement cree l 'Etat de l 'Ukraine. A present la partie du sud de 
la Bucovine est englobee dans le departement de Suceava (Roumanie), tandis que la partie du nord, dans la region 
de Cernăuţi (Tchemivtzi) (Ukraine) - avec 8 1 00 km2 -, et ou, en aout 1 940, on a encore englobe la zone de 
l 'extremite septentrionale de la Bessarabie, de l 'ancien departement de Hotin, de meme que la region de Herţa du 
departement de Dorohoi, territoires sur lesquels Ies occupants ont etendu l ' ancienne appellation historique du 
noyau principal du pays. 

La Bucovine est bordee â l'ouest par Ies Carpates Orientales, au nord et au nord-ouest par le Ceremuş, au 
sud-est par le couloir du Siret et au sud par le bassin de la Bistritza, de la Moldavie et de la Suceava, ayant comme 
voisins: au nord - la Galicie, au nord-eşt - la Podolie, et â l 'ouest, au dela de ! 'arc des Carpates - la Transylvanie, 
â laquelle elle est liee par quelques defiles et cols, qui traversent I 'aire montagneuse le long des vallees ou sur 
Ies cretes. Presque tout son territoire, ayant une superficie de 1 0442 km2, est fait de montagnes ou de collines, 
recouvert, jusque vers la fin du Moyen Âge, de forets etendues, qui offraient de consistantes ressources de bois 
et en meme temps des abris pendant Ies invasions des annees etrangeres. La zone forestiere s 'est maintenue 
jusqu'â  nos jours sur de larges surfaces, occupant des etendues superieures â celles d 'autres zones â haut relief 
de I'  ou est de la Molda vie 1• Le long du reseau hydrographique qui sillonne cette region ont pris naissance pas mal 
d'etablissements humains et des routes commerciales d'importance locale ou continentale. 

L'appellation de Bucovine a le sens de «Pays des hetres», qui derive du mot slave buk = «hetre». Son 
acception primaire etait de «foret de hetres» ou «hetraie», selon Ies mentions documentaires des x1ve-xvue 

siecles2 . La plus vieille parmi celles-ci se trouve dans un acte emis par Roman Muşat le 30 mars 1 392, dans lequel, 
lorsqu'on etablit Ies confins des trois villages dont on a fait don â loanâş le Vaillant sur la vallee du Siret, on fait 
egaJement ia specification qu' iJs atteignaient «ia marge de ia bucovine» (no K�AVI 6YKOBl'1H-r;1) et «la bucovine Ja 
grande» (Ao BE:M'I KO'f 6VKOB H H J 1)3 . Deux decennies plus tard, dans le fameux traite conclu â Lublau le 1 5  mars 
14 12  entre Ies souverains de la Hongrie et de la Pologne, Sigismond de Luxembourg et, respectivement, Ladislas 
II Jagellon, on faisait des mentions aux «grandes forets appelees la Bucovine», qui s 'etendaient depuis Ies versants 
des Carpates et delimitaient la Moldavie par rapport â la Terre du Shepenitz ainsi qu'aux petites forets denommees 
Bucovine» (Quod silvae maiores Bukovina dictae, incipiendo a montibus, seu ab Alpibus Regis Hungariae, inter 
eandem Terram Moldaviae et Terram Sepenyecensem situatae, penes Sereth protendentes se ad aliam Sy/vam 
minorem Bukowina dictam, usque ad fluvium Pruthum)4. 

1 Alors quc la zone boiscc du dcpanement de Suceava occupait 
ii y a cnviron unc dcccnnie ct dcmie 5 1 ,  7% du total de sa superficic, 
l' aire forestiere des autrcs dcpancmcnts de l 'oucst de la Moldavic 
etait infcrieure commc ctcnduc: 44,3% pour le dcpancment de Neamţ, 
40, 1% pour Bacău ct 37,4% pour Vrancea. Cf. Pădurile Romăniei, 
rCd. C. Chiriţă, Bucarcst, 1 98 1 ,  p. 228-230. 

2 I .  Nistor, Buletinul Societăţii Regale Române de Geografic, 37, 
1 9 1 6- 19 1 8, p. 585-589; V. Tufcscu, Buletinul Societăţii Regale Române 
de Geografic, 6 1 ,  1 942, p. 349-353; A. Zukovskyj ct Z. Lukijanovic, 
Nazva Bukovina, în Bukovina ii minule i sucasne. rcd. D. Kwitkowsky, 
Th. Bryndzan, A. Zukovskyj ,  Paris-Philadclphia-Dctroit, 1 956, 
p. 1 5- 1 9; Yu. O. Karpcnko, Toponimija Bukovini, Kiev, 1 973, p. 3-5. 

3 DRH, A, Moldova, I, cd. C. Cihodaru, I .  Caproşu ct 
L. Şimanschi, Buearcst, 1 975, n° 2 .  

4 Codex diplomaticus regni Poloniae et  magni ducatus 
litvaniae, I, cd. M. Dogicl, Vilnae, 1 758, p. 47; E.  Hurmuzaki, 
Documente privitoare la istoria românilor. I, 2, cd. N. Densuşianu, 
E Kalui:niacki, Bucarcst, 1 890, p. 485. Cf. aussi Codex epistolaris 
Vito/di Magni ducis lithuaniae 13 76- 1 430. I, cd. A .  Prochaska 
(Monumenta medii aevi historica res gestas Poloniae il/ustrantia, 
VI, I), Cracoviac, 1 882, p. 230 (ou la reproduction des noms propres 
est paniellcmcnt diffcrcntc; cntrc autres, Ic toponyme Bukovina a etc 
transcrii Buccowyna). 

DACIA, N .S„ tomc XXXVIII-XXXIX, Bucarcst, 1 994-1 995, p. 365-38� 
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Une periode relativement longue, «la bucovine» du nord-ouest du territoire moldave - frequemment attestee 
documentairement dans Ies decennies sui vantes egalement5 - n '  a pas eu une acception trop stricte, en grande mesure 
parce qu'elle n 'etait pas une unite administrative â part. Dans l ' espace est-carpatique ii y avait au Moyen Âge de 
nombreuses autres «bucovines», des mentions plus vieilles etant gardees sur celles des contrees de Neamţ, datant de 
1 4 1 46, 1 49 1  (deux actes)7 et 1 4978, de Cârligătura de 1 4269, 149710, 1 50 1 1 1 , 1583 1 2, 1 589 1 3  et 1 65914, de Dorohoi de 
143 1 1 5, de Hârlău de 1 443 1 6, 1 492 1 7, 1 609 1 8, 1 6 1 0 19, 1 62020 et 1 6272 1 ,  de Roman de 149 1 22 et 1 56923, de Tutova de 
1494-149524 et 1 6 1 6- 1 6 1 725, de Vaslui de 1 50326, 1 607-1 60827, 1 62228, 1 63629 et 1 64030, de Lăpuşna de 15573 1 , de 
Bacău de 1 56032, de Iaşi de 1 57933 et 1 7 1 234, d'Orhei de 1 7 1 235, de Hotin de 1 7 13 36 etc. A propos de la large 
extension des forets de hetres dans presque toute la Moldavie, Ies notes d 'un officier allemand qui se trouvait au 
service du roi de Suede, Charles XII - Erasmus Heinrich Schneider von Weismantel -, bon connaisseur de la region, 
ou ii avait reside entre 1 7 10- 1 7 1 4, sont on ne peut plus revelatrices: «Les forets de hetres qui sont sans pareilles 
(nommees en roumain «Codru» - Koder - et en slavon «Bukowina») recouvrent le pays en long et en large [ . . .  ], â 
partir du Dniestr, en aval de la ville tatare Dubăsari, et s 'etendent vers Chişinău, Iaşi, Bârlad jusqu'aux confins de la 
Transylvanie, ensuite le long de celle-ci vers Neamţ, Suceava jusqu'au moment ou elles prennent â nouveau une 
direction de travers au-dessous de Cernăuţi et Hotin sur le Dniestr. Et ii  y a encore, â cote de celles-ci, d 'autres belles 
forets»37. Son joumal de campagne confirme la proliferation de la forme Bucovine surtout en milieu polonais, tandis 
que Ies autochtones employaient de prCdilection le terme de «codru» (Kode1)38• 

Avec le temps l ' appellation du nord-ouest de la region carpato-dniestrienne, d 'ailleurs la plus souvent 
mentionnee dans Ies sources, tend â devenir un toponyme, dans le sens que le terme commun - tout en perdant 
sa signification etymologique - acquiert une valeur de nom propre. De la sorte, tandis que la chronique rCdigee 
â la cour d'Etienne le Grand localisait la lutte de 1497 entre Ies Moldaves et Ies Polonais dans la «bucovine ( la 
hetraie) de Cosmin» (6Y KOBMHA K03MMHOe)39, dans certaines de ses variantes et dans divers ouvrages qui ont 
repris ces informations, on constate d'habitude le renoncement au toponyme de Cosmin, avec le seul maintien -
â quelques exceptions pres40 - du terme de Bucovine, qui commence â etre attribue â une zone boisee relativement 
restreinte, circonscrite en general au perimetre du Bois de Cosmin (Codrii Cosminului)4 1 .  Une fois le demembre-

5 DRH, A. I I I ,  cd. C. Cihodaru, I . Caproşu ct N. Ciocan, Bucarcst, 
1 980, n° 36 el 108 (actcs de 1488 el de 1 492); I. Bogdan, Documentele 
lui Ştefan cel Mare, II, Bucarcst, 1 9 1 3, p. 456 ct 465 (actcs de 1 50 I ct 
de 1 502); Călători străini despre /ările române. cd. M. Holban, 
M. M. Alcxandrcscu-Dcrsca Bulgaru, P. Ccmovodcanu IV, Bucarcst. 
1 972, p. 253 (Marc Sobicski - l'anncc 1 602); VII, 1 980, p. 280, 287, 
293, 294, 296, 297, 309 (Philippe Masson Du Pont - l 'anncc 1 673), 
350 (Mission de Jean Gninski - l'anncc 1 678), 404-406, 4 1 4, 4 1 5  
(Franc;ois Gaston de Bcthunc - l'anncc 1 686), 4 2 1  (Jacob Sobicski -
l'anncc 1 686); VIII, 1 983, p. 1 03 (Philippe Avril - l 'anncc 1 689), 1 64. 
1 73,  1 84 (Mission de Lcszczynski - l 'anncc 1 700), 327,329, 333, 340 
(E. H. Schneider von Wcismantcl - lcs annccs I 7 1 2- l  7 1 4) ;Din tezaurul 
documentar sucevean. Catalog de documente, I 393-i 849, cd. V. Gh. 
Miron, M. Şt. Ceauşu, G. Irimescu, Bucarest, 1 983, p. 1 97-1 98 (N. v. 
Dyadowski - l'annce 1 683). Cf. aussi Ies chroniques ct Ies joumaux 
de voyagc mentionncs â la note 4 1 .  

6 DRH, A, I ,  n° 38 .  
7 DRH, A, I I I ,  n° 88 ct 1 00. 
8 ibidem, n° 20 I .  
9 DRH, A, I, n° 64. 
1 0 DRH, A, III, n° 204. I I ibidem, n° 26 1 .  
1 2  DIR, A, Moldova. veacul XVI, III, 1 95 1 ,  p. 232. 
1 3 Gh. Ghibănescu, Surele şi izvoade (Documente slavo-române 

între 1400-1653), XXI, Iaşi, 1 929, p. 1 22- 126 ;  DIR, A,v. XVI, I I I ,  
p. 436. 

14  P. Mihail, Documente şi zapise moldoveneşti de la Constan-
tinopol (1607-1806), Iaşi, 1 948, p. 52. 

1 5 DRH, A, I, n° 103.  
1 6 Ibidem, n° 242. 
17 DRH, A, III, n° 109. 
1 8 DIR, A.v. XVII, II, 1 953, p. 2 1 0-2 1 1 .  
1 9 ibidem, p. 272. 
20 DIR, A, v. XVII, IV, 1 956, p. 448. 
2 1 DRH, A, XIX, cd. H .  Chirca, Bucarest, 1 969, n° 2 1 3. 
22 DRH, A, III ,  n° 90. 
23 DIR, A,v. XVI, II, 1 95 1 ,  p. 200. 
24 DRH, A, I I I, n° 1 5 1 .  
25 DIR, A. v .  XVII, IV, 1 956, p .  37. 
26 DRH, A. III, n° 295. 
27 DIR, A, v. XVII. I I ,  1 953, p. 1 37. 
28 Călători străini . .  „ IV, p. 50 1 (Samuel Twardowski). 

29 Ibidem, V, 1 973, p. 1 1 7 (Mission de Krasinski). 
30 Ibidem, p. 1 55 (Mission de Woicieh Miaskowski). 
3 1 Ibidem, II, 1 970, p. 1 2 1  (Erasm Otwinowski). 
32 DIR, A, v. XVI, 1 1 ,  1 95 1 ,  p. 1 4 1 .  
3 3  DIR, A .  V .  XVI. III, 1 95 1 ,  p .  122- 123. 
3� Călători străini . . „ VI I I ,  p .  327  (E .  H. Schneider von 

Wcismantcl). 
35 Ibidem, p. 323. 
36 Ibidem, p. 336. 
37 Ibidem. p. 340. 
38 Ibidem. p. 323 ct 340. Cf. aussi N. Iorga, O nouă descriere a 

Moldovei în secolul al XVIII-iea de un suedez, in Revista istorică, 
1 6, 1 930, 1-2, p. 1 3 .  

3 9  Letopiseţul anonim a l  Moldovei, in Cronicile slavo-române 
din sec. XV-XVI publicate de Jon Bogdan. cd. P. P. Panaitescu, 
Bucarcst, 1 959, p. 12 ct 2 1 .  Cf. aussi Letopiseţul de la Putna Nr. li, 
in ibidem, p. 59 ct 65. 

�o Varia e variis codicibus. XI. E codicibus Cracoviensibus. cd. 
W. Ketrzynski, in Monwnenta Poloniae lristorica. V, Lw6w, 1 888, p. 
1 009: Anno Domini 1497 in silva dicta Kussmynska bukowyna Moldawi 
nostros projligavenmt et mul tos captivos notabiles abduxerrmt . . .  

4 1 Cronica moldo-rusă, in Cronicile slavo-române, p. 1 57 ;  
Cronica moldo-polonă. in  ibidem. p. 1 7 1 ;  Letopis' po Voskresenskomu 
spisku. in Polnoe sobranie russkiclr letopisej. VII, Sanktpctcrbourg, 
1 856, p. 259; Polnoe sobranie . . . . 32, cd. N. N. Ula5cik, Moscou, 
1 975, p. 99 (Clrronika Litovskaja i Zmojtskaja), 1 65-166 (Clrronika 
Byclrovtza): Polnoe sobranie .„ ,  35, cd. N .  N. Ula�cik, Moscou, 1 980, 
p. 1 24 (Volynskaja kratkaja letopis'), 1 66 (Letopis' RaCinskogo). 
1 92 (0/'ievskaja letopis'), 233 (Evrejnovkaja letopis'): Călători 
străini. „ II, p. 398 (Andrc Tamowski) et 454 (Macicj Stryjkowski); 
Monumenta Poloniae lristorica, III, Lw6w, 1 878, p. 88 (Rocznik 
swietokriyski. Dopelnienie 11 z kodexu IX go, cd. R. Maurcr). 247 
(Spominki pilznie1iskie, cd. A. Bielowski); A lexander Gwagnin, 
Kronika Sarmacyey Europskiey, cd. M. Paszkowski, în Zbior 
dziejopisow polskich, IV, Varsovic, 1 768, p. 1 0 1  ci 643; Marcin 
Biclski, Kronika polska, I, cd. K. J. Turowski, Sanok, 1 856, p. 899-
900; Dimitrie Cantemir, Descrierea Moldovei, Bucarcst, 1 973, p. 
1 1 0-1 1 1 .  Tout â fait occasionncllcment, au !icu du nom de Bukovinc, 
apparaît, sans aucun doutc de facon crroncc, cgalcmcnt la forme 
Bucovyecz. Cf Memoriale ordinis ji-atnim Minorum a fr. loanne de 
Komarowo compilatum, in Monumenta Poloniae lristorica, V, p. 267. 
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3 La Bucovine ii I' 6poquc des grandcs rnigrations 367 

ment du nord-ouest de la Moldavie survenu en 1 775 et apres le passage de Ia contree de Cernăuţi et d 'une 
importante partie de la contree de Suceava sous le pouvoir autrichien, le toponyme Bucovine gagne un sens precis, 
tout en elargissant en meme temps son acception. D 'une maniere identique vont proceder en 1 8 1 2  les gouvernants 
de Saint Petersbourg, qui ont etendu l ' appellation de Bessarabie - appliquee jusqu'alors seulement a la steppe du 
Boudj ac -, sur tout le territoire del imite par Ie Pruth et le Dniestr, enleve a la Moldavie avec l 'assentiment de la 
Porte. En depit de tous Ies avatars administratifs ulterieurs, le terme de Bucovine s 'est maintenu en usage, bien 
qu'en ce qui concerne le contenu i i  ait subi quelques modifications vis-a-vis de celui qui avait ete rendu officiel 
entre Ies annees 1 775-1 9 1 8 . C 'est pourquoi nous allons en user dans Ies lignes ci-dessous, meme si pour «le 
millenaire obscurn cet emploi est en quelque sorte impropre, puisque, comme nous l ' avons deja montre, sa genese 
a eu lieu a une epoque plus tardive, de la meme fayon que le nom de la Moldavie, d'ailleurs. 

Pour ce qui est de ! 'ample sequence chronologique comprise entre le IV0 siecle et le moment de la formation 
de l 'Etat independant de la Moldavie au milieu du XIV0 siecle - le soi-disant «millenaire obscurn - Ies sources 
historiques ayant trait a la contree de la Bucovine sont peu nombreuses et pas toujours explicites, et non rares sont 
Ies cas ou ii est difficile de preciser si elles se rapportent a la Bucovine ou bien a d 'autres zones de la Moldavie. 
Ce n 'est qu'a peine pour Ies xne--x1v• siecles dans la Chronique de Halitch- Volhynie et dans les actes emis par 
la chancellerie des princes de la Moldavie qu'on fait mention de quelques evenements et localites de Bucovine. 
Les sources litteraires et diplomatiques sont completees amplement par les sources archeologiques (fig. 1 ), les 

Fig. I .  La carte des principalcs decou­
vcrtcs archeologiques datant des IV<­
x• (A) et des x1c-x1vc siccles (B) du 
territoire de la Bucovine. I Adâncata 
(Gliboca); 2 Arbore; 3 Bila; 4 Boto­
şana; 5 Carapciu ;  6 Cernauca; 
7 Cernău!i; 8 Corovia; 9 Coşna; 
I O Cozăneşti ;  1 1  Cuci urui M are; 
12 Dobronăuţi; 13 Horccea-Ccmăuţi; 
1 4  Kodân; 1 5  Lcncăuţi-Cernăuţ i ;  
16  Liteni; 1 7  Măriţei; 18  Mihoveni; 
19 Mitcăuţi; 20 Moara; 21 Maladia; 
22 Nepolocăuţi; 23 Onut; 24 Ostra; 
25 Pârteşt i i  de Jos; 26 Râdăuţ i ;  
27 Revna; 28  Româneşti; 29 Ruşii­
Mănăstioara; 30 Siret; 3 1  Suceava; 
32 Succava-lţcani; 33 Suceava-Şipot; 
34 Ş i răuţi i de Sus;  35 Şubraneţ; 
36  Udeşti; 37 Vasileu; 38 Vatra Moldo­
viţei; 39 Volovăţ; 40 Vomicenii Mari; 

41 Zadubrovca. 

' 
' 

o A 

e B 

' 
' 
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premieres mentions de certains vestiges de la periode des migrations et du Moyen Âge etant enregistrees des le 
milieu du XIXe siecle. Dans la seconde moitie de ce siecle on a aussi fait Ies premiers sondages, continues d'une 
maniere soutenue au xxe siecle. Ce n 'est qu 'a  peine apres la Seconde Guerre mondiale qu'on a entrepris des 
fouilles a caractere methodique, dont la valorisation n 'a  cependant pas toujours ete satisfaisante, dans le sens que 
Ies resultats des recherches - surtout celles du nord de la Bucovine - n'ont ete publies que selectivement, de sorte 
que l 'attribution des vestiges decouverts aux Slaves, comme le pretendent ceux qui ont dirige Ies investigations, 
ou a d'autres groupes ethniques, reste difficile a verifier42. 

Au debut du ier millenaire apres J.-C. Ies tribus daces (Ies Costoboces, Ies Caucoens, les Carpes, etc.) 
dominaient la scene politique de l 'espace est-carpatique. Mais des le ue siecle elles subissent Ies pressions des 
tribus sarmates au sud et au centre de la Moldavie, de meme que celles de quelques races germaniques du bassin 
superieur du Dniestr. Ă I' epoque ou le gouverneur de la Dacie etait Sextus Cornelius Clemens ( l  70-1 72), Ies 
Astingues ont attaque et ont vaincu les Costoboces, apres quoi ils ont ete a leur tour ecrases par les Lacringes43. 
L'attaque des Astingues, race germanique de l 'union tribale des Yandales, survenait apres la vigoureuse incursion 
de pillage des Costoboces, qui en 1 70 s 'etaient infiltres jusqu'en Grece44, et ii n 'est pas exclu qu'elle ait ete 
declenchee a l ' instigation des Romains, dans l 'esprit de leurs idees strategiques d 'opposer aux adversaires d 'autres 
ethnies barbares. II paraît que le choc des coups donnes par Ies Astingues ait provoque, a la fin du ue siecle, la 
disparition de la culture de Lipitza, connue encore sous la denomination de la culture des champs d 'urnes fune­
raires, mise par Ies plus avises chercheurs au compte des Costoboces. La plupart des vestiges de cette culture sont 
masses a gauche du Dniestr Superieur, quelques-uns parmi eux pouvant etre toutefois vus de son cote droit 
egalement. Selon quelques opinions, certaines decouvertes des ne-IW siecles suggereraient le repli vers le sud, 
en milieu carpique, de quelques groupes de Costoboces, concomitamment a la penetration dans l 'aire de la culture 
de Lipitza des tribus de Yandales et de Sarmates45. Les arguments d 'ordre historique et linguistique al legues a 

l ' appui de l 'assertion que Ies Vandales gennaniques seraient Ies aîeux des Houtzoules de Bucovine et de la Tisza 
Superieure46 reste loin d 'etre plausible. 

Au cours des me (eventuellement meme des la fin du ue siecle) et 1ye siecles sur une partie du territoire de la 
Bucovine l 'on constate l 'existence de la soi-disant culture des tumuli carpatiques, signalee aussi dans une partie de la 
Galicie, de l 'Ukraine Transcarpatique et au nord-ouest de la  Moldavie. Specifiques pour elle sont Ies tombes d ' inci­
neration deposees dans des tumuli, tandis que Ies etablissements - en general peu etudies - semblent etre, par en­
droits, partiellement identiques en ce qui concerne Ies habitations et l ' inventaire avec ceux de la culture Sântana de 
Mureş-Tchemeakhov, ce qui, dans le present stade des recherches, cree des difficultes de separation. Parmi les necro­
poles tumulaires de Bucovine nous mentionnons celles de Gliboca (Adâncata) (rayon Gliboca, reg. de Cernăuţi) et 
Botoşana (dep. de Suceava). Le groupe des tumuli carpatiques a ete mis en correlation soit avec l 'une des tribus 
thraco-daces du nord-est47, soit avec une race germanique - eventuellement avec Ies Astingues et les Lacringes (Ies 
Taîfales} -, infiltree dans Ies zones des Daces libres, a laquelle ils ont emprunte certaines composantes de la culture 
materielle48. L'idee de la persistance de la culture des tumuli carpatiques jusqu' au ye siecle ou meme jusqu'au Vie 
siecle, postulee par Ies archeologues ukrainiens, parmi lesquels ii y en a qui leur attribuent aussi une composante 
slave precoce49, n 'a  pas trouve d 'audience dans la litterature specialisee de l 'etranger. 

42 De consistants indices bibliographiqucs quant ii la litteraturc 
historiquc ct archeologiquc sur la Bucovinc, anti:ricurs ii I' annec 
1 975, chcz E. Bcck, Bihliograplrie ::11r Landesk11nde cler B11ko11"ina. 
Litera tur bis ::um Jalrre 1965, Munich. 1 966; idem, Bibliograplrie 
z11r K11lrur uml Landeskunde der B11kowi11a. Literatur a11.1· de11 Jalrren 
1 965-1975, Dortmund. 1 985. 

43 Dia Cassius, in Fo11tes ad lristoriam Dacoromaniae perti11e11-
tes (Izvoare pri,·ind istoria României), I. red. VI .  I l iescu, V. C.  
Popescu, Gh.  Ştefan, Bucarcst, 1 964, p. 700--70 I .  

44 Pausania, in ibidem, p .  620--62 1 .  Sur l 'advcrsitc des Costoboccs 
cnvcrs l 'Empirc romain pcndant Ic ri:gnc de Marc Auri:lc ( 1 6 1 - 1 80), 
cf. aussi Scriptores Historiae A11g11stae, in Fontes lr istoriae 
Dacoromanae, I I ,  cd. H. Mihăescu, Gh. Ştefan, R. Hâncu, VI. Iliescu, 
V. C. Popescu, Bucarcst, 1 970, p. 98-99. 

45 V. Pârvan, Getica. O protoistorie a Daciei, cd. R. Florescu, 
Bucarest, 1 987, p. 1 43-144; I .  I .  Russu, Dacia, N. S. ,  3, 1 959, 
p. 34 1 -3 52; V. M. Tzighilik, Naselenija Verclrn 'ogo Podnistrovja 
persic Ir stol ir' nafoj eri (Pleme11a lipit:: "koj k11/ '111ri). Kiev, 1 975; 
Gh. Bichir, Suceava, 8, 1 9 8 1 ,  p. 1 83-1 92. 

46 F. Zimmermann. Beitriige zur Namenforschung. N .  F., 7, 1 972, 
3 ,  p. 246--248, ou l'on considi:rc en mcme tcmps quc Ies hydronymcs 
Suceava ci Moldorn scraicnt dÎIS aux Vandalcs (lbidem, p. 248). L'ori-

ginc viciile gcrmanique du nom Moldo\·a a etc admise par de nom­
breux specialistcs di:s Ic XIX" sii:clc. Pour d'amplcs indiccs bibliogra­
phiqucs en cc sens. cf. V. T. Bălan, StMatSuccava, 3, 1 973, p. 77-1 12 ;  
D. Moldovanu, Anuar d e  lingvistică ş i  istoric literară, Iaşi, 28 ,  1 98 1 -
1 982, p.  14-43. A l a  differcnce de nombrcux linguistcs, qui donnent 
du credit ii l 'etymologic gothiquc, D. Moldovanu (op. cit., p. 58-59) 
souticnt quc Ic hydronymc cn qucstion serai! du aux Taîfalcs (sa forme 
initialc: M11ldal1(11)a). Ic nom actucl etan! modific par Ies Slavcs. 

47 V. G. Kotigoroshko, SA,  I ,  1 980,  p.  229-247; idem, 
ArchcologijaKicv, 1 99 1 ,  4, p. I 0- 1 7. 

48 V. Mihăilcscu-Bîrliba. Dacia, N. S .. 24, 1 980, p. 1 8 1 -207; 
idem, in Arclraeological «Objectivif)'» i11 lnterpretatio11. Tlre World 
Arclraeological Co11gress, 1-7 September, 1986, cd. P. Ucko. I ,  
Southampton et Londres, 1 986, I O p.;  I .  Ioniţă. Din istoria şi 
civiliza/ia dacilor liberi. Dacii din .ipaţiul est-carpatic în secolele 
11-JV e.11. , laşi. 1 982. p. 93-98. 

49 M. Yu. Smisko, Karpats 'ki k11rgani perfoj polovini 1 

tysjacelittja n. e., Kiev, 1 960; idem, in Arclreologija Ukrains 'koj 

RSR. I I I, rcd. V. I .  Dovzenok, M. P. Kuccra. A. T . Smilcnko, Kiev, 
1 975,  p. 78-88; L. V. Vakulcnko, Pam jarki pidgir ja Ukrains 'kiclr 

Karpat perfoj polovini I tysjacelittja 11. e., Kiev. 1 977. p. 70-89. 
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Dans Ies zones du sud-est de la Bucovine on n 'a  pas identifie jusqu'â present de vestiges archeologiques 
specifiques aux porteurs de la culture des tumuli carpatiques. En revanche, dans l 'aire respective, Ies recherches 
de surface ont permis la decouverte de pas mal d 'etablissements de type Sântana de Mureş-Tchemeakhov50. C'est 
a cette culture que l 'on peut aussi attribuer la necropole de Moara (dep. de Suceava), dont on a recherche cinq 
tombes d' inhumation, disposant d'un riche inventaire funeraire5 1 . 

S 'appuyant en tout premier lieu sur des arguments d'ordre linguistique, certains specialistes ont avance la 
supposition de la permanence, surtout dans la zone de la Bucovine, de la Galitie et de la Podolie, des enclaves 
thraco-getes - plus ou moins contaminees par le processus de romanisation ou de slavisation et par des influences 
celtiques - jusqu'aux environs du moment de la constitution de l 'Etat moldave52. Les raisonnements allegues a 

l 'appui de cette assertion s 'averent loin d 'etre revelateurs, bien qu'il soit naturel que divers elements de la 
civilisation geto-dace aient persiste longtemps dans Ies zones plus isolees. 

Vers le milieu du me siecle Ies Carpes cedent peu a peu la suprematie politique et militaire de l 'est des 
Carpates aux Goths, lesquels, a leur tour, se voient obliges de la remettre aux Huns apres Ies luttes donnees en 
375 et dans Ies annees qui s 'ensuivirent. La population d'origine dace en grande partie romanisee et des restes de 
groupes germaniques ont continue a habiter dans la partie du nord de la Moldavie pendant la domination des Huns 
egalement. f:tant une tribu de cavaliers nomades qui elevaient des troupeaux, pour Iesquels etait tout a fait 
adequate la maniere de vivre dans Ies zones de plaine, Ies Huns ne se sont pas etablis en Bucovine, dans le relief 
de laquelle predominent Ies collines et Ies montagnes recouvertes d 'epaisses forets. C'est pour la meme raison que 
cette region a ete evitee egalement par Ies Avares, Ies Bulgares, Ies Hongrois et Ies autres tribus de steppe. Par 
contre, ceux qui s 'y  sont etablis, surtout dans Ies regions du nord, ce furent Ies tribus slaves du groupe des Antes, 
a partir des ye_y1e siecles. Avec la perte de la frontiere danubienne de l ' Empire romain d'Orient dans Ies 
premieres annees du VII• siecle, une partie des Slaves sont passes dans la Peninsule Balkanique. Ceux qui sont 
restes a ! 'est des Carpates ont cohabite avec la population locale romane, etant en grande mesure assimiles par 
celle-ci le long de plusieurs siecles. Les groupes de Slaves se sont maintenus plus compacts dans le nord de la 
Bucovine jusqu'aux approches de la formation de l 'Etat moldave. 

Par rapport aux me-1ye siecles, lorsqu'en Bucovine l 'on constate une densite d'habitation assez grande, au 
ye siecle celle-ci decroît beaucoup, probablement a cause des perturbations provoquees par l ' invasion des Huns 
et par la migration vers l 'ouest des Goths et des tribus germaniques apparentees. Dans la premiere moitie du ye 

siecle s 'encadrent un bracelet et un collier (torques) en or, travailles d'une maniere identique, de meme que 
quelques morceaux de fii en argent de Cernăuţi (reg. de Cernăuţi), du lit de la riviere Clocucica53, un pendantif 
en or rectangulaire, ome de cinq almandins, de Rotopăneşti (corn. Horodniceni, dep. de Suceava)54, trois petits 
lots de pieces en or de Măriţei (corn. Dărmăneşti, dep. de Suceava)55 et un diademe fragmentaire en or de Şubraneţ 
(rayon de Zastavna, reg. de Cemăuţi)56. Parmi Ies objets decouverts - en differentes etapes - a Măriţei, appar­
tenant a l ' inventaire d'une tombe princiere ou d 'un tresor, on en a mentionne dans divers rapports seulement cinq, 
dont on a publie de fa9on satisfaisante deux, a savoir une applique et un distributeur de ceintures, omementes avec 
des almandins dans la technique du cloisonne. Le meme procede technologique a ete applique dans le cas du 
diademe de Şubraneţ, piece decoree de trois et quatre rangees d'almandins ovals, rhomboi:daux et triangulaires, 
bordees de motifs obtenus par le procede au repousse. D'une maniere tout a fait bizarre, le diademe a ete 
decouvert dans une cruche en terre cuite, avec d'autres objets de parure pour femmes: perles en verre, boucles 
d'oreilles, breloques de differentes formes etc . ,  specifiques aux XVIe-xvIIe siecles, leur association restant une 
enigme. Les pieces d 'orfevrerie en or avec almandins - dont la production, tout au moins dans une etape incipiente, 
est liee aux ateliers des centres portuaires de Crimee - ont eu une large proliferation dans le monde des tribus 
germaniques de la periode ulterieure a l ' invasion des Huns, etant repandues jusque vers l 'ouest et le sud de 
! ' Europe. De la meme epoque sont Ies monnaies romaines en or decouvertes a Româneşti (corn. Grăniceşti) et dans 
Ies environs de Suceava (dep. de Suceava), emises par Theodosius 1er (379-395) et, respectivement, Honorius 

;o D. Gh. Teodor ct I .  lonilă, ArhMold, 5, 1 967, p. 309-325; 
N. Zaharia, M. Pctrcscu-Dîmbovita ct Em. Zaharia, Aşezări din 
Moldova. De la paleolitic pănă în secolul al XVJl/-lea, Bucarcst, 
1 970, p. 79; E. I. Emandi, SCIVA, 27, 1 976, 3. p. 379-38 1 .  

51 E. I. Emandi, op. cit,, p .  381-392. 
52 T. Sulimirski, Rocznik Polskicgo Towarzystwa Naukowcgo na 

ObczyZllic(Londrcs), 22, 1 973, p. 1 39- 1 5 1 ;  Al. Bol dur, Great Thrace, 
Madrid, 1 977, p. 7-28. 

53 Les picccs ont etc dccouvcrtcs cn 1 845. Cf. J. Amcth, Die 
antiken Gold- und Si/ber-Mo1111111e111e des K. K. Miinz- und A11tiken­
Cabinelles in Wien, Viennc, 1 850, p. 40; D. O. Olincscu, Buletinul 

Socictă!ii Geografice Române, 1 5 ,  1 894, p. 82. Le bracclct ct Ic 
collicr cn or ont etc rcproduits dans Gh. I. Brătianu, Marea Neagră. 

De la origini pănă la cucerirea otomană, l ,  trad. M. Spinei, Cd. 
V. Spinei, Bucarcst, 1 988, pi. 44, a, b. 

54 E. Busuioc, Dacia, N. S. ,  1 7, 1 973, p. 337-34 1 .  
5 5  C .  A .  Romstorfcr (rcd.). Jahrbuch des Bukowincr Landcs­

Museums, I, 1 893. p. 63-64 ci 70; M. Ignat, in Studia antiqua et 

archaeologica, I. laşi. 1983, p. 206-208. 
56 B. A. Timo�tuk, Întălnire cu legenda, Uzgorod, 1 974, p. 

1 27- 1 29.  
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(395-423.)57 (cette demiere probablement a Mediolanum, dans sa premiere annee de regne)58, ainsi que dans 
d 'autres localites de la moitie nordique de la Moldavie. On pourrait Ies expliquer par Ies subventions que l 'Empire 
avait ete contraint a payer aux Huns59. 

Sur une partie etendue de la Moldavie, y compris en Bucovine, la culture carpo-dace, la culture des tumuli 
carpatiques et la culture Sântana de Mureş-Tcherneakhov superposent la culture Costişa-Botoşana, datee aux 
ye_yne siecles. Celle-ci reprend de nombreux elements caracteristiques a ! 'etape anterieure, ce qui prouve une 
continuite d'habitation de la population locale d'origine dace affectee par le processus de romanisation. La plus 
significative decouverte de Bucovine pour la culture dont on parle est representee par l 'etablissement eponyme de 
Botoşana (dep. de Suceava), ou l 'on a recherche 3 1  habitations partiellement enfouies, correspondant a deux 
etapes d 'habitation: la premiere des ye_y1e siecles (avec neuf habitations) et la seconde des v1e-vne siecles (avec 
22 habitations ). A celles-ci s , ajoutent des âtres en plein air, des fours et des fosses a provisions. Leur inventaire 
et celui des habitations se compose d'outils en fer, en os, en come, en terre cuite et en pierre, de pieces d 'usage 
vestimentaire et de deux monnaies en bronze byzantines emises par Justinien ier avant l 'annee 53860. 

Panni Ies decouvertes Ies plus interessantes de Botoşana ii est a mentionner une matrice en pierre pour le 
coulage des petites croix, qui se trouvait dans une habitation a demi-enfouie (n°27), des v1e-v11e siecles61 ,  qui 
fait la preuve de l 'existence dans cette localite d 'une communaute chretienne. Puisque Ies tribus gennaniques de 
cette zone-ci, qui s 'etaient christianisees au 1ve siecle, avaient migre depuis longtemps deja vers I' ou est du 
continent, tandis que Ies tribus slaves orientales allaient s 'y  convertir a peine dans la seconde moitie du xe siecle, 
la production et le colportage des pieces de culte dans la partie nordique de la Moldavie, et qui avaient des 
analogies dans d'autres regions carpato-danubiennes aussi, dans le troisieme quart du ier millenaire62, ne pouvaient 
etre realisees que par la population locale romanisee, qui avait embrasse le christianisme quelques siecles aupara­
vant. Une petite croix en pendantif en bronze, Ies bras elargis vers Ies extremites, de type Malte, similaire a celle 
qui avait ete coulee en negatif avec la matrice de Botoşana, provient d'une habitation des v1e-v11e siecles de 
Davideni (corn. Ţibucani, dep. de Neamţ)63, une autre piece similaire en plomb etant decouverte par hasard a 
Ruginoasa (dep. de Iaşi)64. Alors que de tels objets de culte, avec d'autres qui leur sont contemporains, signales 
a ! ' est des Carpates, relevent la diffusion du christianisme, le rite funeraire predominant dans le meme espace 
geographique etait - selon Ies donnees disponibles a present - l ' incineration, dont Ies peuples du bassin de la 
Mediterranee, qui avaient adopte Ies preceptes preches par Jesus-Christ et ses apâtres, s 'etaient depuis longtemps 
debarrasse. Bien que pour le manque de congruence entre Ies decouvertes evoquees on ait ebauche certaines 
explications, ii devra rester encore dans l 'attention prioritaire des specialistes, pour chercher a l 'elucider d 'une 
maniere tout a fait plausible. 

D'autres etablissements, appartenant au meme horizon culturel que celui qu 'on a precise a Botoşana, ont ete 
identifies a Suceava-«Şipot>>65, Udeşti66 et Ruşii-Mănăstioara67 (corn. Udeşti) ou l 'on a recherche plusieurs habita­
tions de type enfoui, des fours et des fosses, ou la partie la plus consistante de l ' inventaire est representee par la 
ceramique modelee a la main. Dans Ies 20 habitations decouvertes a Suceava-«Şipot» on a encore trouve des fibules, 
des fusaloles, des aiguilles, des poim;ons, de petites plaques omementales etc. ,  en metal, en terre cuite et en os. Entre 
Ies decouvertes d 'Udeşti ii est a remarquer une habitation de type demi-hutte de dimensions relativement grandes -
1 1 ,0 x 4,50 m -, compartimentee en deux pieces, chacune munie d 'un âtre, et disposant d'un inventaire beaucoup plus 
riche que Ies constructions similaires d'autres etablissements de l 'espace carpato-dniestrien: ceramique, fusa'ioles, 
aiguilles en os, creusets, agrafes, boucles d 'oreilles et trois monnaies byzantines en or emises par Phokas (602-6 1 0), 
Heraklius (61 0-64 1 )  et Constant II (64 1-658) avec Constantin IV (coempereur a partir de 654)68. 

Dans la culture Costişa-Botoşana on constate une simplification des fonnes ceramiques, concomitamment a 
une decheance qualitative. En meme temps on observe la perpetuation de quelques elements traditionnels, d'ori­
gine dace, ainsi que de ceux qu'on avait emprunte au monde romaino-byzantin. Par cela la culture Costişa­
Botoşana presen te des similitudes avec Ies cultures archeologiques des autres regions de I' espace carpato-danu­
bien. Les habitants des etablissements de type Costişa-Botoşana s 'occupaient en principal a l 'agriculture, a ! 'ele-

57 M. Ignat, Suceava, 4, 1 977, p. 76 ct 86-87. 
58 I. Dimian, SCN, I ,  1 957, p. 1 90; V. Mihăilcscu-Bîrliba. la 

monnaie romaine chez Ies Daces orientaux, Bucarcst, 1 980, p. 284. 
59 M. Ignat, in Studia antiq11a et arclzaeologica, I, laşi, p. 208. 
60 D. Gh. Teodor, Civilizaţia romanică la est de Carpaţi în 

secolele V-VII e.n. (Aşezarea de la Botoşana-Suceava}, Bucarcst, 
1 984. 

6 1 Ibidem, p. 41 ct 57; fig. 20/1 ct 2 1 /1 . 
62 Ligia Bărzu, Der Fortbestand der Rumiinen im ehema/igen 

Dazien, Bucarcst, 1 98 1 ,  p. 69, fig. 1 6/4,5. 

63 I .  Mitrea, SCIVA, 30, 1 979, 2, p. 1 52-1 54 ci fig. 3/1 ;  idem, 
Carpica, 1 2 , 1 980, p. 1 06 ct pi. XLII, I; L, I .  

64 D .  Gh. Teodor, Creştinismul la est de Carpaţi de la origini 
şi pănă în secolul al XIV-iea. Iaşi, 1 99 1 ,  p. 86 ct 1 65;  fig. 7/3. 

65 Idem, Teritoriul est-carpatic în veacurile V-IX e.n. Contribuţii 
arheologice şi istorice la problema formării poporului romăn, laşi, 
1 978, p. 1 1  ct suiv. 

66 M. D. Matei ct Al .  Rădulescu, StMatSuccava, 3, 1 973, 
p. 265-289. 

67 M. Ignat, StMatSuccava, 3, 1 973, p. 227-256. 
68 Al. Rădulescu, Magazin istoric, 1 1 ,  1 977, 1 1  ( 1 28), p. 49. 
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vage du betail et  aux metiers â destination domestique, leurs liaisons commerciales ayant plutot un caractere local. 
Les vestiges de facture slave, representes surtout par la ceramique travaillee â la main, apparaissent dans l 'etablis­
sement de Botoşana dans la deuxieme phase d'habitation que l 'on y a identifiee - avec des analogies â Suceava­
«Şipot», Udeşti, Ruşii-Mănăstioara etc. -, c 'est-â-dire pas plus tot que Ies dernieres decennies du Vie siecle69. 

En revanche, selon Ies chercheurs qui ont foit des fouilles dans la partie du nord de la Bucovine, Ies plus 
anciennes decouvertes de type slave pourraient etre datees dans cette zone des le ve siecle. Des fouilles avec des 
resultats revelateurs ont ete entreprises dans Ies etablissements â caractere rural de Horecea-Cernăuţi, Kodân 
(rayon de Gliboca), Corovia (rayon de Gliboca), Lencăuţi-Cernăuţi (Lenkivtzi-Tchernivtzi), Zadubrovka (rayon 
Zastavna) (region de Cernăuţi) (fig. 1 )  etc. ,  ou l'on a precise l 'existence des elements vieux slaves de type Prague 
et Penkovka70. A Kodân, point situe entre Ies villages Ceahor (Ciagor) et Ostriţa, on a recherche deux etablisse­
ments: Kodân I avec 30 habitations et Kodân II avec 46 habitations, prevues de fours en pierre rectangulaires et 
avec l ' inventaire compose de ceramique (dans le cadre de laquelle predominent Ies vases de type pot et Ies 
plateaux travailles â la main, decores d 'alveoles ou d'entailles sur la marge), des fusai'oles, des couteaux, des 
fibules, des boucles de ceinture etc. Les etablissements sont dates aux ve-vme siecles dans leur derniere periode 
d 'evolution apparaissant aussi la ceramique travaillee au tour. Outre Ies affinites avec le groupe des vestiges de 
type Prague, Ies etablissements de Kodân et ceux qui leur sont similaires, du bassin superieur du Pruth, presentent 
certaines analogies avec I' etablissement de Botoşana 7 1 . 

Contemporain avec la periode tardive d 'evolution de la culture Costişa-Botoşana et avec Ies etablissements 
de Kodân est le celebre tresor de vases en argent de Cuciurul Mare (Velikij Kucuriv, Kuczurmare) (rayon Zastavna), 
situe sur le ruisseau Cuciur du bassin du Pruth, decouvert en 1 8 1 4 et compose d 'un petit chaudron (situla) 
(fig. 211 ), decore de representations de six dieux et deesses disposes par paires (Mars et Venus, Hercules et 
Minerve, Diane et Apollon), d'un bol et de sept petites ecuelles sans ornements. La maîtrise particuliere des 
artisans orfevres qui ont realise le petit chaudron, ayant de proches analogies avec une piece du tresor non moins 
fameux de Conţeşti (dep. de Botoşani), indiquent comme lieu de production un atelier constantinopolitain, ou Ies 
traditions de l 'art antique, avec une predilection pour Ies motifs mythologiques, etaient restees encore marquees72. 
Les cinq sceaux imprimes sur ce vase (fig. 2/2) permettent de fixer sa realisation durant la periode 6 1 3-629/630, 
pendant le regne de l 'empereur Heraklius (61 0-64 1 )73. Puisque apres la disparition du limes danubien, au debut 
du VIie siecle, le cours normal des liaisons entre l 'Empire byzantin et Ies territoires situes â gauche du Bas-Danube 
avait ete serieusement perturbe, nous considerons que la provenance du tresor de Cuciurul Mare d 'une incursion 
de pillage des tribus slaves, qui agissaient sans trop d 'entraves au nord de la Peninsule Balkanique est fort 
probable. 

Les etablissements de type Prague du nord de la Bucovine sont succedes par ceux de type Luka-Raikovetzkaja, 
correspondant aux vm•-xe siecles. Dans cette periode, â cote des etablissements de type ouvert, aparaissent aussi 
des etablissements fortifies. De la premiere categorie font partie, entre autres, Ies etablissements de Cernăuţi (Ies 
peripheries Clocucica, Roşa et Horecea), Bila (rayon de Coţmani). Les etablissements des vm•-xe siecles occu­
paient une surface plus etendue que ceux qui leur avaient preexiste, de type Prague. 

Le developpement des metiers a eu lieu concomitamment â l ' intensification des echanges de marchandises 
avec Ies regi o ns avoisinantes 74. Les etablissements enumeres ci-dessous presentent certaines similitudes quant au 
materiau ceramique et ferreux avec l 'etablissement contemporain de Suceava-«Drumul Naţiona1»75. A Cernăuţi, 
Dobronăuţi (rayon de Zastavna), Revna etc„ en Bucovine, ainsi que dans Ies environs, â Grozinţi (rayon de Hotin), 
au nord de la Bessarabie, on a signale la presence de la ceramique de couleur grise â decor poli, travaillee au tour 
moyen, caracteristique pour la culture vieille roumaine de type Dridu. Tout comme Ies autres etablissements 
fortifies des 1x•-x• siecles, ceux de Revna etaient places sur des hauteurs defendues naturellement de trois parts. 
Le systeme de fortification etait compose d 'un vallum en terre avec palissade en bois et avec un fosse de defense 
sur le cote d 'acces. A l ' interieur des etablissements fortifies ii  y avait des habitations et des ateliers d 'artisans. 
D ' autres habitations se trouvaient dans le proche voisinage, de sorte que, en cas de danger, la population pouvait 

69 D. Gh. Teodor, Teritoriul„ . ,  passim; idem, in Studia antiq11a 
et archaeologica, I, p. 2 1 5-227; idem, Civilizafia romanică „ „ 

p. 63-72. 
70 B. O. Timoscuk, Slo v jani Pivnicnoj Bukovini V-IX st . . Kiev, 

1 976; idem, Ukrains'kij istoricnij fomal, 6(2 1 9), 1 979, p. 89-92. 
71 I .  P. Rusanova, B.  A. Timoscuk, Kodyn - slavjanskie poselenija 

V-VI// vv. na 1: Prut, Moscou, 1 984. 
72 R. Noii, Vom Altertum zum Mittelalter (Kunsthistorisches 

M11seum. Wien. Katalog der Antikensammlung I), 2c cd„ Vienne, 1 974, 
p. 83 ct fig. 56-57; idem, in /n memoriam Constantini Daicoviciu, 
cd. H. Daicoviciu, Cluj, 1 974, p. 267-273. Cf. aussi J. Amcth, op. cit„ 

p. 78-79. 

73 M. Roscnbcrg, Der goldschmiede Merkzeichen, IV, A usland 

und Byzanz, 3c cd .. Berlin, 1 928, p. 660-66 1 ;  E. Cruikshank Dodd, 

Byzantine Silver Stemps (Dumbarton Oaks Studies, 7), Washington, 

D. C„ 1 96 1 ,  p. 1 74. 

74 B. O. Timoscuk, Slo v jani „ „  passim ; idem, Ukrains'kij 

istoricnij fumai, 6 ( 2 1 9) 1 979, p. 92-98; idem, Aşezări slave în 

Bucovina de Nord, Uzgorod, 1 976; V. V. Sedov, Vostocnye slavjane 

v VI-XII/ vv. (Archeologija SSSR, 1 982); L. P. Michajlina, B. A. 

Timoscuk, in Slavjane na Dnestre i Dunae, Kiev, 1 983, p. 205-229. 

75 M. D. Matei, SlovArch, 10, 1 962, I ,  p. 1 59 ct suiv. 
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c BACl/\ IOV  BAC l/\ IOV HPA l</\ IOV  
o cxOt{�CCTl[K�C CVM EW[NIC) ct> 1A1 [n]oc . .  C . . .  ANllPEAC 

2 
Fig. 2. Situla cn argcnt du trcsor de Cuciurul Marc (Kuczurmarc, Velikij Kucuriv), de la premiere 
moi tic du VW siccle (Kunsthistorichcs Museum, Vienne, lnv. VI I  A 95 = I I 6897) ( I ), et la 
prcsentation sehematique des einq marques appliquccs sur son fond (2): la forme de la marquc(A), 
!'aspect (B) ct Ic dcchiffremcnt (C) du monogramme ct du contcnu de l' inscription (D) (apud 

M. Roscnbcrg, I 928 ct E. Cruikshank Dodd, I 96 I ). 

8 

y trouver abri.. Les monuments archeologiques du bassin superi.eur du Pruth et du Dniestr, qui comprennent des 
etablissements de type ouvert et fortifies et des necropoles planes et tumulaires avec des tombes d ' incineration, 
sont attribues par certains chercheurs aux Croates. La destruction des etablissements fortifies de Revna est due tres 
probablement a l 'action des armees kieviennes de 99276. 

Au xe siecle, sur Ies versants orientaux des Carpates Boisees, Ies chroniques vieilles russes font mention des 
tribus croates (\OpRaTbI), qui participaient aux cotes d'autres tribus sJaves a J 'expedition de 907 du knes kievien 
Oleg dirigee contre Constantinople77. Ce fait pourrait etre interprete comme une preuve a l 'appui de I ' idee de 
I 'entn�e des Croates sous la domination politique de Kiev. Les rapports politiques se sont modifies probablement 

76 Cf. note 74. 
77 Povest . vreme1111ych let, cd. O. V. Tvorogov, dans Povesti 

Drevnej Rusi XI-XII veka, sous Ia dircction de D. S. Lichaccv ct 

N. V. Ponyrko, Lcningrad, I 983, p. 35 ;  Ipat "evskaja letopis ", 2c cd. 
A. A.  �achmatov, in Polnoe sobranie russkich letopisej,  I I ,  
S .-Pctcrsbourg, I 908, col. 2 I .  
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9 La Bucovinc ă I' cpoquc des grandcs migrations 373 

vers le milieu du x• siecle, car Ies Croates ne sont plus mentionnes parmi Ies participants aux attaques contre 
l 'Empire byzantin, organisees par le knes Igor en 94 1 et 944. Pour Ies amener dans la sphere de la domination 
kievienne et pour Ies convertir au christianisme, Vladimir a entrepris en 992 une expedition â leur encontre78. 
Leurs territoires, qui englobaient une partie du nord de la Bucovine, ont ete annexes au knesat kievien, et au debut 
du XII• siecle, apres son demembrement, dans le knesat halitchien. Celui-ci aboutit â une grande prosperite surtout 
pendant le regne du knes Iaroslav Osmomysli ( 1 1 53-1 1 87), quand Ies metiers et la vie urbaine prennent un essor 
considerable. Selon Ies inforrnations de la Chronique de Halitch- Volhynie, qui se rapportent aux evenements de 
1 1 59, Ies plus australes localites de son Etat etaient Ushitza et Kucelmin 79. Quelque trois quarts de siecle plus tard, 
la meme chronique offrait certains temoignages d'ou ii ressortirait de fa<;:on indirecte qu 'en 1 230 Ies rivieres 
Ushitza et le Pruth seraient placees aux confins du knesat de Halitch-Volhynie80. La petite viile d'Ushitza se 
trouverait â la confluence de la riviere homonyme avec le Dniestr, de son câte gauche, ou de nos jours se trouve 
la localite Stara Uszitza (La Vieille Ushitza) (rayon de Kamenetzk-Podolsk, reg. Hmelnitzk, Ukraine), quant â 
Kucelmin, on considere qu'il etait situe dans l 'extremite nordique de la Bessarabie, au point nomme Galiţia, 
localise entre Ies villages Lomacinţi et Neporotovoe (Neporotovo), inclus dans le rayon Secureni (Sokiriani) (reg. 
de Cernăuţi), ou l 'on a decouvert un etablissement fortifie du XII" siecle et la premiere moitie du xm• siecle, 
placee pres du point d'embouchure du Calutin dans le Dniestr8 1 • 

Les theories elaborees â une epoque ou le tzarisme essayait de trouver une legitimation historique pour Ies 
annexions territoriales faites â la suite de la guerre russo-turque de 1 806- 1 8 1 2  plaidaient pour une pretendue 
domination kievienne et ulterieurement halitchienne au nord de l 'embouchure du Danube. Des assertions de meme 
nature ont ete reiterees avec ferveur aux environs de I 'ultimatum remis par Viatcheslav Molotov, en juin 1 940, au 
gouvemement de Bucarest, et on Ies a rencontrees â nouveau dans la litterature historique officielle sovietique des 
annees ulterieures, position â laquelle se sont rallies certains medievistes ukrainiens du pays ou de la dispore, de 
meme que d 'autres historiens aussi82 . Les partisans des points de vue mentionnes ont etaye leurs opinions sur le 
texte du «diplome de Bârlad» de 1 1 34, falsifie des le siecle passe, de meme que sur quelques inforrnations 
ambigues des chroniques vieilles russes et du poeme epique le dit sur I 'armee d 'Igor (Cmuo o no.crh:� l lro peee). 
Dans pas mal de cas Ies preuves irrefutables quant au caractere apocryphe du diplome susmentionne ont ete 
ignorees, tout en maintenant en revanche Ies theses dressees sur la base des donnees tirees de cet acte falsifie. De 
la meme fa<;:on, Ies simples presences episodiques sur Ies bords du Danube de certains princes russes, comme celles 
du debut du xue siecle83, ont ete interpretees comme preuves des prerogatives politiques acquises aux environs 
du grand fleuve. De plus, le repliement du prince rebelle Ivan Rostislavitch, pretendant au trâne de Halitch, vers 
la moitie du sud de la Moldavie, en 1 1 5984, a ete considere comme une preuve de l ' inclusion de cette region sur 
! 'orbite de la domination halitchienne, et cela puisqu'on n'a pas observe que, si la  respective suprematie politique 
avait ete reelle, Ivan n'aurait pas pu trouver abri dans un territoire dont la possession appartenait â son adversaire 
le plus redoutable, le knes Iaroslav Osmomysli de Halitch. D'autre part, Ies appreciations du Dit sur / 'armee 
d 'fgor, compose â la fin du xue siecle, ou l 'on evoque l 'entravement des portes du Danube ( :iaTRO [J l lRb JyHa KJ 
eoporn) et l 'extension de l 'autorite d' Iaroslav Osmomysli jusqu'â ! ' importante artere de circulation navale (c�·.11.1 
pa .Ul .10 J\Ha1t)85, ne peuvent pas etre reprises expressis verbis, etant de simpJes metaphores poetiques, comme 
d'ailleurs beaucoup d'autres encore, de meme facture, qui donnent du piquant au texte, vouees â aureoler l ' image 
du knes halitchien, qui n 'etait autre que le beau-pere du heros du poeme, â savoir Igor de Novgorod-Seversk86. 

78 Poves/ ·„ „ p. 64; /pal 'evskaja le/opis ', col. I 06. 
79 /pal 'evskaja le/opis ', col. 497. 
80 Ibidem, col .  759. 
8 1 B. O. Timoscuk, Piv11ic11a B11kovi11a - zemlja slov jans 'ka, 

Uzgorod 1 969, p. 70; idem, Dal'lr 'orus 'ka B11kovi11a (X-peria polovi11a 

XIV st.), Kiev. 1 982, p. 85. 
82 I .  Bcljaev, Zapiski Odcsskago obsccstva. Istorija i drcvnostcj , 

3, 1 853, p. 22, 28. 32, 36; D. llovaiskij, Istorija Rossii, I, 2, Moscou, 
1 880, p. 29-3 1 ;  P. Golubovskij. Pec'e11egi, torki i polovtzy do 11asestvija 
tatai: lstorija juino-rnsskic/1 stepej /X-XIII vv., Kiev, 1 884, p. 206-
208; Yu. Kulakovskij, Vizantijskij vrcmcnnik, 4, 1 897, 2, p. 330-332: 
M. Hruscvskyi, Gescl1ic/1te des ukrai11isclre11 (rutlre11isclren) Volkes, I, 
Leipzig, 1 906, p. 228-229; M. Arkas, lstorija Ukrai11i-R11si, 

Pctcrbourg, 1 908, p. 72 et 1 03;  P. MutafCicv, Makcdonski prcglcdă, 4. 
1 928, 4, p. 20--23; B. Krupnickyj, Gesclriclrte der Ukraine, Leipzig, 
1939, p. 1 8- 1 9; B. D. Grckov, in /storija SSSR, I, rcd V. I. Lcbcdcv, 
B. D .  Grckov, S. V. Bachrusin, Moscou, 1 939, p. 1 28; V. V. Mavrodin, 
Obrazova11ie drev11ernsskogo gosudars/va. Lcningrad, 1 945, p. 90-
9 1 ;  V. T. Pafoto, Ocerki po istorii Galitzko- Voly11skoj Rusi, Moscou. 
1950, p. 1 68- 1 7 1 ;  idem, Vnefojaja polilika Drevnej Rusi, Moscou, 
I 968, p. 1 94- 1 95;  K. L. Guslistyj, in lslorija Ukrainskoj SSR, I, rcd. 

cn chef. A. K. Kasimcnko, Kiev, 1 953, p. 98-99; P. Constantinescu­
Iaşi, Relaţiile cul111ra/e ro111â110-111se di11 trecui, Bucarcst, 1 954, p. 53 
ci suiv.: M. N. Tichomirov, Krest janskie i gorodskie vossta11ija 11a 
Rusi XI-XIII vv., Moscou, 1 955, p. I 02-l 05; A. Zukovskyj, lstorija 

B11kovi11i, in Bukovi11a ii minule „ „  1 956, p. 1 04- 1 05;  E. Frances, 
Byzantinoslavica, 20, 1 959, I ,  p. 50 ct suiv.; N. Mochov, Ocerki istorii 
moldavskogo-russko-ukrainskiclr svjazej, Chişinău, 1 96 1 ,  p. 1 5  ct suiv.; 
/s1oria României, l i ,  rcd. A. O!ctca, M. Bcrza, B. T. Câmpina, Şt. Pascu, 
Şt. Ştefănescu, Bucarest, 1 962, p. 1 00- 103 (C. Cihodaru); B. A.  
Rybakov, Pen:1·e veka russkoj istorii, Moscou, 1 964, p. 2 1 0-2 1 3 ;  
M. F. Kotljar, Ukrains'kij istoricnij zumal, I 966, 9 ,  p .  12-22; W. A. 
Scrczyk, Hisloria Ukrai11y, Wroclaw-Varsovic-Cracovic-Gdansk, 1 979, 
p. 45; /s/orija Molda1•skoj SSR s drev11ejsic/1 vremen do 1wsiclr dnej, 

rcd. cn chef V. I. Tzaranov, Chişinău. 1 984, pp. 36-38. 
83 Ipat 'evskaja letopis ', col. 283-284. 
8� Ibidem, col. 497. 
s; Slovo o polk11 lgoreve, cd. D. S .  Lichaccv, in Povesli Drev11ej 

Rusi XI-XII veka, p. 388. 
86 V. Spinei, Moldova i11 secolele Xl-XJV, Bucarcst, 1 982, p. 63 ; 

Al. V. Boldur, ArhMold, 1 2, 1 988, p. 230; Şt. Purici, Revista de 
istoric a Moldovei, Chişinău, 3, 1 992, 4 ( l  2) , p. 5-6. 
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Si  l a  suprematie politique directe de Halitch ne depassait pas vers l e  sud I '  extremi te des part ies septentrio­
nales de la Moldavie, en revanche Ies contacts de ce knesat avec Ies autres zones est-carpatiques recouvraient 
d'autres formes. Comme on ! ' a  argumente, le patronage de l 'eglise halitchienne s 'etendait aussi sur certains 
territoires de la Moldavie87. De meme, nous avons des informations qu'en 1 1 59 des navires des pecheurs du knesat 
naviguaient sur le Danube, ou ils avaient â subir Ies represailles d' lvan Rostislavitch, lequel, avec Ies Coumans 
et Ies Berladniques, preparait une expedition qui devait le propulser sur le tr6ne de la Russie halitchienne â la place 
d'Iaroslav Osmomysli88. La presence â ! 'est des Carpates Orientales de nombreuses pieces de culte et de parure 
de production vieille russe, des XIl0-XIV0siecles - quelques-unes probablement realisees â Halitch -, attestent des 
rapports commerciaux assez actifs89. De tels objets pectoraux de culte (de petites croix simples et doubles­
reliquaires) ont ete decouverts aussi dans Ies regions du sud de la Bucovine, entre autres â Suceava90, Siret, etc. 
Mais ils se rencontrent, sans aucun doute, dans un nombre incomparablement plus grand, dans la zone qui se 
trouvait sous l 'autorite directe des princes halitchiens9 1 (fig. 3). 

Aux XI0-XIII0 siecles le nombre des etablissements fortifies du nord de la Bucovine s 'accroît considerable­
ment, en meme temps que le perfectionnement graduel du systeme de construction des fortifications. Parmi ces 
etablissements nous mentionnons ceux de Carapciu (rayon de Vijniţa) (Vifoitzkoe), Lencăuţi-Cemăuţi, Molodia 
(rayon de Gliboca) (Glibotzkoe), Vasileu (Vasiliv) (rayon de Zastavna)92 et Cemauca (Tchomivsk) (rayon de Suliţa 
Nouă) (Novoselitza)93 (reg. de Cernăuţi). Quelques-uns d 'eux etaient de vrais centres preurbains, ou, hormis des 
habitations avec fours en pierre, on a egalement decouvert plusieurs ateliers artisanaux. Des zones recherchees 
proviennent pas mal d 'outils, armes, pieces de hamachement, objets de culte, de parure et d 'usage menager ou 
personnel, certains d 'eux etant dus aux echanges commerciaux avec d'autres regions (fig. 4-5). Au centre du 
quartier commercial et artisanal de Vasileu on a decouvert Ies ruines d ' une imposante eglise en pierre en forme 
de croix grecque inscrite94, ayant un plan analogue aux constructions contemporaines de culte de Byzance et de 
Russie. A cote de l ' eglise ii  y a avait un sarcophage en pierre ome de motifs geometriques. Quelques-unes des 
localites ou l 'on a fait des recherches archeologiques, parmi lesquelles Onut95 et Vasileu96, sont mentionnees au 
debut du xm• siecle dans Ies pages des chroniques russes. A la meme periode ou l 'on a date Ies vestiges 
susmentionnes appartient aussi le riche tresor d 'objets de parure en argent decouvert en 1 839 â Cernăuţi, compose 
de trois colliers (fig. 6), trois bracelets, trois paires de pendants de tempe, un anneau (boucle d 'oreille?), une petite 
croix, un pendantif et un anneau97, qui temoignent de l 'habilete particuliere des artisans qui Ies ont realises. Lors 
du deferlement des Mongols de Russie vers I' Europe Centrale, on a pille et on a briile pas mal de localites de la 
Bucovine. Deux decennies plus tard, quelques fortifications ont du etre detruites par leurs propres defenseurs â 
cause des pressions auxquelles Ies soumettaient Ies Mongois98. 

Dans la region mentionnee habitaient aussi des groupes de Roumains, comme le prouvent Ies toponymes et 
Ies hydronymes d 'origine neo-latine attestes dans Ies sources des XIIl0-XV0 siecles sur Ies versants de I 'est des 
Carpates Boisees99. En meme temps, la partie du sud de la Bucovine avait ete sans aucun doute englobee dans 
l 'une des formations preetatiques roumaines, qui s 'etaient constituees dans l 'espace carpato-dniestrien au debut du 
ne millenaire. La Bucovine a ete plus â l 'abri face aux incursions des Petchenegues, des Coumans et des autres 
tribus touraniennes de steppe. Cependant, apres l 'aneantissement des etablissements fortifies des Tiverts du Dniestr 
Moyen, elles ont penetre occasionnellement vers le nord, sur Ies vallees des principales rivieres. Le nom du 
ruisseau Derehlui (Derlui) 1 00, affluent du Pruth Superieur â Ostriţa, d 'origine vieille turque (le suffixe -ui avait le 
sens de vallee, riviere) 10 1 , garde le souvenir des deplacements saisonniers des cavaliers nomades qui avaient fixe 

87 S.  Rcli, Istoria vie/ii bisericeşti a româ11ilor, I ,  Cernăuţi, 1 942, 
p. 209-2 1 O; Gh. I .  Moiscscu, Şt. Lupşa ct Al. Filipaşcu, Istoria 
bisericii române, I, Bucarcst, 1 957, p. 1 74- 1 76. 

88 Cf. note 84. 
89 V. Spinei, op. cit., p. 1 00-1 0 1  el 1 08- 1 1 0; D. Gh. Teodor, 

Creştinismul . .  _ passim. 
90 V. Spinei, op. cit„ p. I 09, 236 ct fig. 57/3,6; P. V. Batariuc, 

M. Andronic. Suceava, 1 7- 1 8- 1 9, 1 990- 1 99 1 - 1 992, p. 45-46 ct 
fig. 9/ 1-2. 

9 1 B. O. Timo�cuk, Drev 'or11s 'ka Bukovina . . . , p. 26,28 ct fig. 
1 4/4,7, 1 3 , 1 5; 1 617; V. Spinei, ArhMold, 1 5 , 1 992, p. 1 6 1 - 1 67 ct fig. 
l /4-6;3/3,6-8; 4/1 - 1 0, 1 2; 6/3-7; 712. 

92 B. O. Timo�euk, Pivnicna Bukovina . . .  , 1 969; idem, Tverdinja 
na Pnt1i, U:i:gorod, 1 978; idem, in Drevnerusskie goroda, rcd. V. V. 
Scdov, Moscou, 1 98 1 ,  p. 1 1 6- 1 36; idem, Davn 'orus 'ka B11kovina . . .  , 
1 982; I. P. Rusanova, B. A. Timo�cuk, Drevnerusskoe Podnestrov 'e, 
U:i:gorod, 1 98 1 .  

93 L. P. Michajlina, I .  P. Yoznij, Yisnik Tzentru Bukovinoznavstva, 
Scrija istoricnja, Cernăuţi, I ,  1 993, p. 5- 1 3 . 

94 B. O. Timo�cuk, Pivnicna B11kovina . . . , p. 8 1 -99; idem, 
Drevnerusskie goroda, p. 1 29- 1 34: idem, Vasiliv - misto Galitz 'koj 

Rusi, Cernăuţi, 1 993. 
95 Ipat 'evskaja letopis ', col.  735.  
96 Ibidem, p. 76 1 .  
97 J .  Arncth, op. cit., p .  80; R .  Noii, Vom Altert11m . . . , p. 9 1 -92 

ct fig. 66; V. Spinei, Moldova . . . , p. 1 00- 1 0 1  ct fig. 1 8- 1 9. 
98 /pat 'evskaja letopis' ,  col. 849. 
99 N. Drăganu, Românii în veacurile IX-XIV pe baza toponimiei 

şi a onomasticii, Bucarcst, 1 933,  p. 403-4 1 5 ;  S. Lukasik, Pologne 

et Ro11ma11ie. Aux conjins des deux peuples el des deux lang11es, 

Cracovic, 1 938,  p. 48-57; M. N. Popp, Buletinul Societăţii Regale 
Române de Geografic, 54, 1 935, p. 2 1 0-223. 

1 00 Sa plus viciile attcstation apparaît dans un acte de 1 488. Cf. 
DRH, A, I I I, n° 36. 

1 o i  G.  Weigand, XXVl.-XXIX. Jahresbericht des Institut fiir 

rumiinischc Sprache zu Leipzig, 1 92 1 ,  p. 96-98. 
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Fig. 3. Pctites croix doubles-reliquaires en bronze, des XIl<-XIW siecles, provenant de Suceava (2), de Siret (4) et de localitcs non-identifiecs 
du nord de la Bucovine ( I ,  3,  5, 6). 
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Fig. 5. Objcts cn metal, des XI I"-XIll' sicclcs, dccouvcrts â Ccmauca (apud L. P. Michajlina, I. P. Voznij , 1 993). 
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Fig. 6. Trois collicrs (torqucs) en argcnt, des XII'-XIUC sii:clcs, du tresor de Ccrnău!i (Photo Kunsthistorischcs Muscum, 
Viennc). 

1 4  
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leurs campements dans la Plaine du Danube. De meme, â Pârteştii de Jos (dep. de Suceava) on a signale une tombe 
deposee dans un tumulus, datee a l 'aide d 'une monnaie en argent emise par Nogai' â Isaccea pendant Ies demieres 
annees du Xine siecle, appartenant probablement a un nomade touranien 102. En ce qui concerne Comăneşti (corn. 
Botoşana, dep. de Suceava) sur le ruisseau Hotari, affluent du Soloneţ, et Cornăreşti (Comarivtzi) (rayon Storoj ineţ, 
reg. de Cernăuţi) sur le cours superieur du Siret, mentionnes â plusieurs reprises dans Ies dipl6mes medievales, 
le_ premier â partir de 1601 1 03, tandis que le second de 1607 104, ces toponymes, nous considerons qu' ils ne derivent 
pas, ainsi qu 'on l ' a  suppose 1 05, de l 'ethnonyme Coumans, mais - tout comme d 'autres noms de localites de ! ' est 
des Carpates - de l 'anthroponyme Coman, largement repandu des Ies premieres decennies d 'existence de l 'Etat 
moldave106, y compris dans la zone de la Bucovine: un Tzigane appele Coman est fait don avec son campement 
au monastere de Moldoviţa en 1 434 (la donation etant confirmee en 1 454 et 1 458) 1 07, un artisan de Suceava 
nomme Coman est mentionne dans un registre de la corporation des fourreurs et pelletiers de l 'annee 1 673 108 etc. 
De meme, le nom de Berindeşti, village disparu du cote droit de la riviere de Suceava, de l 'embouchure de 
Costâna, atteste documentairement dans plusieurs actes de donations voi'vodales, le premier donne en 1 507 1 09, 
provient non pas de la tribu turque des Berendei', mais assurement de l 'anthroponyme Berindei. 

Au debut de I '  annee 1 24 1 ,  apres la soumission des knesats russes et de la Coumanie, Ies Mongols passent 
par la Bucovine, provoquant, comme partout d 'ailleurs, de grands degâts. Les armees qui l 'ont traversee chemin 
faisant vers Rodna et d'autres villes de Transylvanie etaient commandees par Kadan et Biiri 1 1 0. Apres la formation 
de I '  Etat de la Horde d 'Or, Ies territoires de I' est et du sud-est des Carpates sont entres sous la domination 
politique des Mongols. A la suite du payement du tribut et de l 'accomplissement d'autres obligations, on recon­
naissait aux chefs locaux l 'autonomie administrative et on Jeur permettait meme certaines initiatives sur le plan 
politique. Dans Ies annees 1 276-1 277 une source occidentale enregistre un conflit entre Ies Roumains (Blaci) et 
Ies Ruthenes (Bruteni) 1 1 1 , qui a eu probablement lieu dans la zone de la Bucovine. Durant la domination de la 
Horde d 'Or, l 'extremite du sud du knesat de Halitch-Volhynie, qui englobait une partie du nord de la Bucovine, 
est sortie de sous l 'autorite des knes russes. En 1 349, quand le roi Casimir III a annexe la Russie Rouge â la 
Couronne polonaise, le nord de la Bucovine ne faisait plus partie de Halitch-Volhynie, car autrement nous ne 
pourrions pas nous expliquer l ' incorporation de toute la Bucovine dans Ies frontieres de l 'Etat moldave, constitue 
au milieu du x1ve siecle. 

A la suite des incursions mongoles et pour d 'autres causes aussi, l 'e lement ruthene a diminue considerable­
ment du point du vue quantitatif dans toute l ' aire de la Bucovine, etant probablement en partie assimile par 
l 'element roumain. Comme on ! ' a  prouve de fa1ţon peremptoire, la majorite des Ruthi:nes des zones septentrionales 
de la Bucovine ne representent pas de reminiscences de l 'aube du Moyen Âge, mais des migrations patronnees par 
l 'administration des Hasbourg, posterieures â l ' annee 1 775 1 1 2, succedees par celles que Ies autorites sovietiques 
d ' apres 1 940 avaient dirigees 1 1 3, et qui ont modifie completement le spectre ethno-demographique de la region. 

Des xme-x1ve siecles <latent d' importantes decouvertes archeologiques faites dans plusieurs Jocalites de la 
moitie du sud de la Bucovine. II est â mentionner celles de Siret 1 14, de Suceava 1 1 5 et de Rădăuţi I 1 6  (dep. de 

1 02 V Spinei, Realităţi etnice şi politice în Moldova Meridională 
în secolele X-XIII. Romă11i şi tura11ici, laşi, 1 985, p. 1 1 5 .  

IOJ DIR, A,v. XVII, I, 1 952, p. 1 1- 1 2; IV, 1 956, p. 9;  T Bălan, 
Docume11te b11covi11e11e, Cernăuţi, l i ,  p. 1 06, 1 6 1 ;  IV, 1 938, p. 2 1 3 ;  V, 
1 939, p. 1 29; Di11 tezaur11/ dornme/l/ar . . .  , n° 466, 802, 1 1 03 et 1 1 78. 

1 0� Catalog11/ docume11telor moldove11eşti din Direcţia Arhivelor 
Centrale, S11pliment I (1403-1 700), cd. M. Soveja, M. Reglcanu, 
D. Tinculcscu, M. Ciucă, G. Birceanu, Bucarest, 1 975, n° 237, 676, 
679 ct 788; Catalog11/ docume11telor moldoveneşti din A rhiva Istorică 
Ce11trală a Stat11/ui, III, 1 653-1 6 75, cd. M. Regleanu, D. Duca, 
C. Negulescu, V Vasilescu, C. Crivăţ, Bucarest, 1 968, no. 8 1 ;  Di11 
tezaurul doc11mentar„ „  n° 1 453 ct 1 528. 

1 05 D. Onciul, Di11 istoria Bucovinei, in idem, Scrieri istorice, 
I, cd. A. Sacerdoţeanu, Bucarest, 1 968, p. 292; R. F. Kaindl, 
Gesclrichte der Bukowina, l i , 2°  cd . ,  Cernăuţi, 1 903 , p .  2; 
A Zukovskyj, op. cit., p. 89. 

1 06 V. Spinei, Realită1i etnice„ „  p. 1 52-1 53 .  
1 07 DRH, A.  I, no. 1 32; l i, cd. L Şimanschi, en collab. avec 

G. Ignat et D. Agache, Bucarest, 1 976, no. 40 el 74. 
1 08 Suceava. File de istorie. Dornme11te privitoare la istoria 

oraşului. 1388-1918, I, cd. V Gh. Miron, M.-Şt. Ceauşu, I. Caproşu, 
G. Irimescu, Bucarest, 1989, no. 1 99, p. 343. 

1 09 DIR,A,v. XVI, I ,  1 953, p. 63 et 327; T Bălan, Dornme11te 
bucovine11e, VI, Bucarest, 1 942, p. 235-236, 25 1-252 et 282; Di11 
tezaurul documentar„ „ n° I 03 et I 092; AL Vitencu, Docume11te 
moldove11eşti di11 Bucovi11a (cxtrait de Anuarul LIV al «Liceului Real 

Ortodox» din Cernăuţi), Cernăuţi, 1 929, p. 1 0-1 1 .  
1 10 Rogerii Carmen miserabile, in Izvoarele istoriei romănilor, 

cd. G. Popa-Lisseanu, V, Bucarest, 1935,  p. 33 ct 72. 
1 1 1  Thomae Tusci Cesta imperatorum et pontificum, cd.  

E. Ehrenfeuchter, in Mo11umenta Germaniae Historica, Scriptores, 
Hannover, 1 872, p. 525. Cf. aussi Gh. I. Brătianu, AARMSI, 3 ser„ 
27, 1 944- 1 945, p. 231-244. 

1 1 2 I. Nistor, Românii şi rute11ii în Bucovina. Studiu istoric şi 
statistic, Bucarcst, 1 9 1 5; idem, The origin of tlre Ukrai11ians established 
on Rw11a11ian Soii, Bucarcst, 1 944; V. Mihăilescu, Buletinul Societătii 
Regale Române de Geografic, 42, 1923, p. 7 1 -82. 

· 

1 13 N. Dima, Bessarabia a11d Bukovi11a. The Soviet-Romanian 
Territorial Disp11te, New York, 1 982, p. 71 et suiv. 

1 1 4 A l .  Rădulescu, Dacia, N. S . ,  1 6, 1 972,  p. 225-242; 
L.  Chiţescu, RMM, 1 2, 1 975, 3 ,  p. 48-53; M. D. Matei, RMM-MIA, 
1 7, 1 986, 2, p. 1 9-25; V Spinei ct C. Asăvoaic, ArhMold, 1 6, 1 993, 
p. 2 1 5-227. Cf. aussi S .  Reli, Oraşul Siret î11 vremuri de demult, 
Cernăuţi, 1 927. 

1 1 5 M. D. Matei, Colllribuţii arheologice la istoria oraşului 
S11ceava, Bucarest, 1 963; idem, SCIV, 28, 1 977, I ,  p. 7 1 -87; idem, 
Civilizaţie 11rha11ă medievală româ11ească. Co11tribuţii (S11ceava până 
la mijlocul secolu/11i al XVI-iea), Bucarcsl, 1 989; E.-1. Emandi, 
M.-Şt. Ceauşu, Să nu dărâmi, dacă nu ştii să zideşti (Contrib11ţii de 
morfologie urba11ă la rn11oaşterea istoriei oraşului Suceava, 1388-
1988), Rădăuţi-Iaşi, 1 99 1 .  

1 1 6 Lia Bătrâna et A. Bătrâna, SCIVA, 34, 1 983, 4, p. 326-333. 
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Suceava). A Siret (fig. 7-9) e t  a Suceava, qui allaient devenir a tour de  role des residences des volvodes de  la 
Moldavie dans Ies quatre demieres decennies du XIVe siecle, on a identifie des traces d 'habitation datant des xme_ 

x1ve siecles, mais Ies decouvertes faites j usqu'a  present ne permettent pas qu 'on abaisse le commencement de la 
phase urbaine de developpement de ces localites avant le milieu du x1ve siecle. Le developpement des deux 
centres reste en liaison avec l ' intensification du trafic le long de la route commerciale qui descendait sur la riviere 
Siret de Pologne vers Ies villes des bouches du Danube et de la mer Noire. Meme si la mention du Siret en 1 340 
reste incertaine, la localite avait deja  gagne du prestige, de sorte que, un quart de siecle plus tard, on va y etablir 
pour quelque temps la capitale du voivodat moldave, tandis qu'en 1 3 7 1  on y instituera la residence d 'un eveche 
catholique. Dans la premiere moitie du x1ve siecle a Suceava on constate une restriction de l 'espace occupe par 
l 'etablissement, zone qui, dans la seconde moitie du meme siecle, allait etre entouree d'un fosse de defense et 
d'une palissade en bois. A Rădăuţi on a precise que l 'eglise en pierre Saint Nicolas, de la seconde moitie du x1ve 
siecle a ete elevee sur l 'emplacement d 'un edifice de culte anterieur en bois, ayant a sa proximite d 'autres 
constructions et une necropole de la fin du Xine siecle et du debut du siecle suivant. Dans l 'eglise Saint Nicolas 
allaient etre enterres quatre des premiers volvodes de la Moldavie: Bogdan, Laţcu, Roman et Etienne Muşat et 
plusieurs membres de leurs familles, dont Ies pierres tombales ont ete executees un siecle plus tard de l ' initiative 
d 'Etienne le Grand. La tombe qu'on attribue a Bogdan contenait, a cote de differentes pieces vestimentaires, un 
anneau massif en or, avec des representations zoomorphes en relief et une inscription arabe reproduisant le nom 
d'  Allah, et qu 'on a interprete comme temoignant des contacts diplomatiques de la Moldav ie avec la Horde d 'Or. 

Parallelement aux recherches entreprises dans Ies localites enumerees, on a effectue des fouilles dans Ies 
etablissements et Ies necropoles rurales des Xllle-x1v• siecles de Liteni 1 1 7, Vomicenii Mari 1 1 8 (corn. Moara), 
Volovăţ 1 1 9, Mihoveni (corn. Şcheia) 120 (dep. de Suceava) etc. Les habitations etaient dispersees, autant de type 
enfoui que de surface aussi. Leur inventaire comprenait des outils, des armes, des objets d'usage menager et 
personnel, attestant des preoccupations dans la sphere de l 'agriculture de l 'elevage du betail et des metiers. Les 
tombes des necropoles sont presque en exclusivite avec Ies inhumes en position etendue, a l 'orientation ouest-est. 
Elles avaient pour inventaire funeraire des objets de parure, des pieces vestimentaires et tres rarement des vases, 
rappelant des pratiques rituelles plus anciennes. A Volovăţ la necropole etait groupee autour d'une eglise, dont la 
construction est attribuee par la tradition au volvode Dragoş. 

De la meme periode avec Ies etablissements et Ies necropoles mentionnes sont aussi Ies depots d 'armes, des 
pieces de hamachement et des outils en fer et en bronze decouverts dans l ' aire montagneuse de la Bucovine a 
Coşna (corn. Doma Candrenilor), Cozăneşti (corn. Doma-Arini) (fig. 1 0), Ostra et Vatra Moldoviţei-«Hurghişca» 
(dep. de Suceava)12 1 , a quoi s 'ajoutent pas mal d 'armes et des pieces de hamachement isolees 1 22. Ces decouvertes 
relevent l ' interet pour la production ou l ' importation d'armes et implicitement l 'accroissement de la capacite 
militaire de la societe roumaine durant la periode anterieure a la formation de l ' Etat independant moldave. 

Au XIV• siecle, apres la reprise du trone par la dynastie d' Anjou, Ies tendances de la Hongrie d'etendre leur 
domination a l' est et au nord-est des Carpates sont fortement activees. Elles s 'etaient manifestees des le debut du 
siecle passe, quand Ies rois Arpadiens avaient reussi a obtenir la reconnaissance formelle de leur suzerainete sur 
le knesat de Halitch-Volhynie. Au milieu du XIV• siecle le contlit pour le partage de la Russie Rouge entraîne Ies 
forces de la Hongrie, de la Pologne, de la Lituanie et de la Horde d 'Or, lorsque le territoire de la Bucovine entre 
en dispute. Vers le milieu du XIV• siecle - probablement en 1 359 - la royaute magyare, utilisant sur une grande 
echelle ! 'element militaire roumain du Maramureş, a reussi a subordonner politiquement une partie du nord-ouest 
de la Moldavie, ou est institue comme volvode Dragoş. Selon l 'opinion de certains historiens, mais qui ne 
re9oivent pas une reconnaissance unanime, pendant le regne de Dragoş, dans la soi-disant Terre du Shepenitz de 
Bucovine aurait existe une autre formation politique roumaine 1 23. Dans cette zone aurait eu lieu en 1 359, selon 
le temoignage de Jan Dlugosz, une violente confrontation entre Ies armees polonaises envoyees par le roi Casimir 
lII et les armees moldaves, qui leur ont inflige une ecrasante defaite 1 24. Profitant du mecontentement des autoch­
tones vis-a-vis de la domination magyare, un autre Roumain de Maramureş, Bogdan, passe Ies montagnes avec son 

1 1 7  M. D. Maici, E.  I .  Emandi, O. Monoranu, Cercetări arheo­
logice privind habitatul medieval rural din bazinul superior al 
Şomuzului Mare şi al Moldovei (secolele XIV-XVII), Suceava, 1 982, 
p. 43-89. 

1 1 8 M. D. Maici, E.  I. Emandi, Habitawl medieval rural din 
valea Moldovei şi din bazinul Şomuzului Mare (Secolele XI-XVII), 
Bucarcst, 1 982, p. I 04- 1 53 .  

1 1 9 Al .  Artimon, SCIVA, 32 ,  1 98 1 ,  3 ,  p .  383-405. 
1 20 N. Ursulescu et P. V. Batariuc, Suceava, 5 ,  1 978, p. 9 1 -92. 
1 2 1  Al. Vasilescu, S1Ma1Suceava, 1 969, p. 43-65; V. Spinei, 

Moldova „ . ,  p. 1 95- 1 96. 

1 22 R. F. Kaindl, Zum Altertumskunde der Bukowina, in idem, 
Kleine Studien (Der Buchenwald, 5), Cernăuţi, 1 893, p. 5-14;  C. A. 
Romslorfcr (r6d), op. cit., p. 45-7 1 ;  D . O . Olincscu, op. cit., 

p. 64-94; Al. Vasilescu, op. cit., p. 43-65. 
1 21  D. Onciul, Istoria Bucovinei înainte de unirea cu A ustria, in 

idem, Scrieri istorice, I, 1 968, p. 506-507; Gh. I .  Brătianu, Ethos, 
Paris, 2, 1 975, p. 1 2. 

1 24 Ioannis Dlugossii seu Longini Historiae Polonicae /ibri XII, 

III,  in idem, Opera omnia, cd. Al. Przczdziccki, XII,  Cracovic, 1 876, 
p. 277-278. 
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Fig. 7 .  Objcts en fer, des XIV<-XV0 siecles, dccouverts dans Ies habitations 8 ( 1 ,3), 7(2, 8-1 1 ), 6 (5) et 2 (7), dans l a  fosse (4) et dans 
!cur proximitc (6) de Siret. 
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Fig. 8. Fragments de bocaux de type. archa"ique, travailles au tour lent, en pâte grossicre de coulcur brique-grisâtre ( I ,  5-9) et travailles au tour 
rapide en pâte grise (2-4), du XJV< sicclc, decouverts dans la fosse I ( 1-5,7,8), dans l'habitation 7 ( 1 0) et dans leur proximite (6) de Siret. 
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ct brique-grisâtrc (typc archa'ique) ( 1 4), des XIVc-xyc sieclcs, decouvcrts dans la fossc I ( I ,  8, 9, 1 1 , 14) et dans Ies habitations 7 

(2, 4, 7, I O, 1 2, 1 3), 8(3), 6(5) ct 3 (6) de Siret. 
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Fig. 1 0. Hachcs ( 1 -3)  ct fragment de cotte de maillc (5) cn fer ct tete de massue en bronzc (4), du Xll JC sicclc, du dcpât decouvcrt 
â Cozăncşti. 
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detachement, evince Ies successeurs de Dragoş, arrivant â s 'emparer du treme, probablement en 1 3 64. Les tenta­
tives hongroises de le detroner sont restees sans resultat, ainsi que l 'on a mis Ies bases de l ' Etat roumain inde­
pendant d 'entre Ies Carpates et le Dniestr1�5. 

Sans beneficier d 'un support documentaire revelateur, certains chercheurs ont accredite l 'assertion de la 
preponderance de ] 'element slave au nord-est de la Moldavie pendant la periode de formation de l 'Etat. Entre 
autres, on a invoque â cet egard l 'episode concemant la fondation de la Moldavie par Dragoş1 26 - enregistre et 
colporte par la tradition des chroniqueurs du XVIne siecle (Simion Dacălul ' 27, Miron Costin 128, Nicolae Costin 1 29) 
-, ou l 'on specifie le fait que celui-ci aurait rencontre â I' est des Carpates Orientales un eleveur d'abeilles, le Russe 
Eţco ou laţco, lequel, apres la rencontre des habitants du Maramureş aurait colonise en Moldavie d'autres conationaux 
egalement, amenes du «Pays des Polons» ou de Pocutie. Comme on l 'a  remarque, la valeur de ces temoignages 
â senteur legendaire est tres peu concluante pour l 'ensemble demographique de la Moldavie de l 'epoque preetatique, 
etant de simples contrefa.yons de nature etiologique, voues â offrir une explication pour le toponyme Iţcani 1 30. 
D 'autres sequences du mythe de la fondation de la Moldavie, greffees toujours â une epoque plus tardive, avaient 
eu le role de justifier la genese de 1 'appellation de la Moldavie, de Boureni, et du Champ (Câmpul lui) de Dragoş.. 
Sur la genese de la localite d ' Iţcani on ne prend connaissance qu'â peine de ! 'acte du 23 fevrier 1 453,  par lequel 
le voîvode Alexăndrel accordait au monastere d ' Iaţco le droit de fonder un village dans son perimetre 1 3 1 . Selon 
Ies argumentations dressees recemment, le fondateur de l ' edifice de culte situe non loin de Suceava etait ce meme 
Iaskos (laoKoc:: ) de Mavrovlahia (Maupo&A.axia ), qui en 1 395 mettait sous la protection du patriarche de Cons­
tantinople, Antoine IV, deux monasteres, laskos etant â coup sur identique avec le boyard Iaţco, present dans 
l 'assemblee princiere d 'Iuga et d' Alexandre le Bon entre Ies annees 1 399 et 14 1 1 1 32. Les fouilles des demieres 
annees ont releve que I 'eglise de la Dormition de la Sainte Vierge de Suceava-Iţcani date du XIVe siecle et qu'elle 
a ete construite en bois sur des fondations en pierre 133 .  Quand â la validite des temoignages susmentionnes, nous 
tenons egalement â souligner que, si dans Ies plus anciennes attestations ecrites â propos de la legende sur la 
formation de la Moldavie par Dragoş, inserees dans Ies chroniques slavo-roumaines des xve-xy1e siecles 1 34, 
manquent Ies mentions de sa rencontre avec Eţco/laţco, cela indique leur elaboration plus tardive. 

Le fragment â propos de Eţco enregistre par S imion Dascălul a ete repris, selon son propre temoignage, 
d'une soi-disant «chronique moldave», redigee anterieurement1 35 ,  qui contenait en plus l ' information «que le pays 

1 25 Şt. Ştefănescu, Studii. RcvlstBuc, 1 2, 1 959, 6, p. 43-52; V. 

Spinei, Moldova „ „  p. 257-340; Ş. Papacostca, Geneza statului în 
evul mediu românesc, Cluj-Napoca, 1 988. 

1 26 V. S. Zclcnciuk, in /storiograficeskie alpekty s/avjano­
voloskich svjazej, Chişinău, 1 973, p. 1 7- 1 8; V. M. Gaţac, E. A. 
Rikman, in Etniceskaja istorija i fo/ 'k/or, Moscou, 1 977, 2 1 4-2 1 5 ;  
N .  A. Mochov, Pagini din istoria unei prietenii n111/tiseculare, 
Chişinău, 1 977, p. 30--3 1 ;  idem, Druiba kova/as · vekami (Moldavsko­
russko-ukrainskie svjazi s drevnejiich vremen do nacafa XIX v.), 
Chişinău, 1 980, p. 34-36; idem, Prietenie câlită de vearnri (Relaţii 
moldo-ruse-ucrainene din cele mai vechi timpuri şi până la începutul 
sec. XIX), Chişinău, 1 983,  p. 37-39. 

1 27 Simion Dascălul,  in Grigore Ureche, Letopiseţul Ţârâi 
Moldovei, cd. P. P. Panaitcscu, Bucarcst, 1 955, p. 64--65 :  «Lă (â Su­
ceava - n. n.), !cur anivant unc odcur de fumcc ct Ic !icu ctanl non loin 
d'unc cau, avcc de pctits bois, ils sont dcsccndus cn suivant ccttc odcur­
lâ de fumcc vers l'cndroit ou se trouvc aujourd'hui Ic monasterc Eţcani. 
Lâ-bas, au mcmc cndroil ils ont trouvc un ruchcr plcin de ruchcs ct 
avcc un vicitlard tres vicux, qui prcnait soin de ccs ruches, qui ctait de 
racc russc ct qui s'appclait Eţco. Lorsque Ies chasscurs lui ont demandc 
de quetlc racc ct de qucl pays ii ctail, ii a rcpondu qu'il ctait Russc du 
Pays Polonais. Ils lui onl cncorc dcmandc qucl cndroi1 ctait-cc ct â 
qucl maîlrc ii se soumcltait ? Eţco a dit quc c'csl un cndroit desert ct 
sans maîtrc, ainsi quc cc sont Ies bclcs ci Ies oiscaux qui s 'cn ont cm­
parc ct quc I' endroit s 'clcndait cn bas jusqu' au Danubc, ct en haut 
jusqu'au Dnicstr, ou ii s'avoisinait au Pays Polonais ct quc c'ctait un 
cndroit ou l 'on trouvait beaucoup de nourriturc. Apprcnant cela, Ies 
chasscurs se sont dcpcchcs de s'cn allcr au Maramureş, d 'ou ils ont 
amcnc !curs hommcs vers ccttc contrcc ct ils ont encore conscillc a 
d'autrcs de Ic fairc aussi. Et ils se sonl ctablis d'abord au picd de la 
montagnc ct ensuitc ils se sont rcpandus vers Ic bas de la riviere de la 
Moldavie. Et Eţco, l 'clcvcur d'abcillcs, quand ii a cu vcnt de l 'ctablis­
scmcnt des hommcs du Maramureş, i i  s'cn alia aussit6t dans Ic Pays 
Polonais, d'ou ii  a amcnc bcaucoup de Russcs ct ii Ies a ctablis sur la 
riviere de Suceava, cn hau1, ci sur Ic Siret vers Botoşani. C'est ainsi 

quc, vite, Ies Roumains SC rcpandircnt vers Ic bas, de mcmc quc Ies 
Russcs vers Ic haut». 

1 28 Miron Costin, Istorie în versuri polone despre Moldova şi 
Ţara Românească (Poema polonă), dans idem, Opere, cd. P. P. 
Panaitescu, Bucarcst, 1 958, p. 232. 

129 Nicolae Costin, Letopiseţul Ţării Moldovei de la zidirea lumii 
până la 1601, in idem, Scrieri, l, cd . Sv. Korolcvschi, Chişinău, 
1 990, p. 98-99. 

1 30 I .  I. Nistor, Problema ucraineană în lumina istoriei, Cernăuţi, 
1 934, p. 72-73. Cf. aussi idem, Românii şi ni tenii „„ p. I 0- 1 2. 

1 3 1 DRH,A. l i ,  n° 28; Suceava. File de istorie. Documente„„ I ,  
n°  1 5 , p. I 04- 1 06. On conccdait aux colons de nombrcux avantagcs, 
soit qu 'ils fusscnt «d'un pays ctrangcr ou du Pays Polonais ou bien 
de notrc pays», soit qu'ils fussent des Russcs, des Grecs ou «de 
n ' importe qucllc autrc languc». Ccttc formulation montrc qu'on es­
timai! quc parmi Ies bcncficiaircs de !'acte Ies Ruthenes allaicnt 
dctcnir un poids important. D'ai llcurs, cc n'cst pas par hasard quc le 
lien cntrc lţcani ct Ic centre commercial de Suceava ctait rcalisc par 
la «rucllc russc», mcntionncc pour la premiere fois cn 148 1 .  Cf. C. 
C. Giurcscu, Târguri sau oraşe şi cetăţi moldovene din secolul al 
X-lea până la mijlocul secolului al XVI-iea. Bucarcst, 1 967, p. 282. 

1 32 P. Ş .  Năsturel, D 'un document by;:antin de 1395 el de quel­
ques monasteres roumains, dans Travaux el memoires (Hommage a 
M. Paul Lemerle), 8, 1 98 1 ,  p. 346-35 1 .  

1 33 Al. Bamca, SCIVA, 42, 1 99 1 ,  3-4, p .  262; E .  -I .  Emandi, 
M.-Şt. Ceauşu, op. cit .. p. 1 83- 1 85 .  

1 34 Letopiseţul anonim „ . ,  in Cronicile slavo-române „„ p .  6 ct 
14; Le/opise/ul de la Putna Nr. I, in ibidem, p. 43 ct 48; Lelopise/ul 

de la Putna Nr. li, in ibidem, p. 5 5  ct 60: Cronica sârbo­
moldovenească, in ibidem, p. 1 89 ct 1 9 1 .  

1 35 Simion Dascălul, op. cit„ p. 64. L'clabora1ion de l a  «chro­
niquc moldave» par Eustache Ic logophetc, commc Ic supposcnt ccr­
tains spcc ialistcs, rcstc controvcrscc. Cf. C. T(codorovici), in 
DiC[ionarul literaturii române de la origini până la 1900, Bucarcst, 
1 979, p. 341 -342. 
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[de la Moldavie - n. n. ] est fait de deux langues, de Roumains et de Russes, ce qui se voit, car jusqu'aujourd'hui 
meme le pays est moitie de Russes et moitie de Roumains»1 36. Les pourcentages cites sont attenues en quelque 
sorte dans cette partie de La Chronique du Pays de Moldavie (Letopiseţul Ţărâi Moldovei), consideree comme 
appartenant a Grigore Ureche1 37, ou l 'on affirme que <�usqu'aujourd'hui vit la langue russe en Moldavie [ . . .  ] ,  
qu'environ le tiers parle le russe» 1 38.  Le chroniqueur pretend en meme temps que la population russe de son 
epoque aurait ete descendue de ces plus de 1 00 OOO prisonniers captures par Etienne le Grand a l 'occasion de 
l 'expedition entreprise en 1 498 en Podolie et en Galicie, comme represailles pour l 'attaque de Jean ier Albert de 
l 'annee precedente1 39. Cette appreciation ne peut pas etre retenue comme authentique, le chiffre des captifs etant 
tout a fait invraisemblable. D 'ai lleurs, Ies sources locales sur lesquelles s 'appuie Ureche n ' indiquent pas le nombre 
des prisonniers, mais seulement le fait que celui-ci a ete grand140. De meme, Ies deux evaluations calculees en 
pour-cent a l 'egard des suj ets parlants de langue russe de Moldavie portent l 'empreinte de l ' illusoire, n'etant pas 
confirmees par d 'autres sources contemporaines. 

Dans le meme contexte ou ii reproduit la legende d ' Iaţco dans le soi-disant Poeme polonais, Miron Costin 
fait montre d'autres donnees aussi quant a l  'epoque de la formation de la Moldavie, mais toutes sont enveloppees 
d'une dense couche mythique. Nous apprenons de son recit que le peuplement de la Moldavie jusqu'au Danube, 
le Dniestr et la mer Noire aurait ete fait par Dragoş rien qu'en quelques annees, que Ies Saxons et Ies Ruthenes 
se seraient etablis pres des montagnes, tandis que ses sujets de Maramureş - vers la region de plaine, que Ies 
Saxons auraient eleve presque toutes Ies villes du pays et que, toujours ceux-ci, avec Ies Hongrois, auraient plante 
Ies vignobles, que Ies Ruthenes venus de Pocutie et de Podolie auraient peuple Ies contrees de Cernăuţi et de 
Hotin, la region du Dniestr, Ies contrees d 'Orhei et de So roca et la moitie des contrees de Iaşi et de Suceava 14 1 . 
Le poeme du lettre et chroniqueur moldave comprend pas mal d 'autres versions legendaires sur la genese de son 
peuple et des Etats roumains. lgnorer le contexte fabuleux de la narration et en extraire uniquement Ies relations 
concemant Ies Ruthenes, pour leur forger des ascendances hyperbolisantes dans Ies structures demographiques 
nord-moldaves, c 'est manifester d 'epatantes tendances de truquer Ies realites passees 142, puisqu' il est difficile a 
admettre une na·ivete et un manque de discemement si deconcertant dans l 'analyse de textes qui ne comportent pas 
d'obscurites majeures d ' interpretation. 

A son tour, Demetre Cantemir - tout en connaissant Ies assertions de ses predecesseurs et de ses contem­
porains, qu' il n ' a  cependant pas reiterees, comme l 'avait fait sans discemement Nicolae Costin - ne reussit pas 
a se detacher des brumes de la tradition, essayant toutefois a lui trouver des nuances dans un esprit tout different. 
Selon son opinion, la couche paysanne de Moldavie n 'aurait pas une ascendance locale, etant faite de Russes et 
de Transylvains («ungureni»). Le pays se trouvant depeuple, Ies compagnons de Dragoş auraient eu recours, avec 
la permission de leur voîvode, a des pillages, dans Ies regions avoisinantes, d'ou ils auraient disloque des agri­
culteurs 143. Si ! ' idee de la colonisation de certains elements etrangers, y compris sur la voie des deportations 
d'autres Etats, a une base reelle, sans pouvoir cependant etre mise en rapport avec l 'epoque de la constitution de 
l 'Etat, la theorie de Cantemir concemant ! 'origine de la classe paysanne de ! 'est des Carpates ne peut pas etre 
retenue. 

Les donnees enregistrees par la tradition historique locale, contaminee par Ies immixtions livresques tar­
dives, d 'ou resuite l 'anteriorite de la presence a l 'est des Carpates du Russe Eţco/Iaţco par rapport a ces nobles 
chevaliers qui sont venus du Maramureş pour former I' Etat moldave, ont certai nes correspondances avec le 
passage de la chronique du Polonais Jan Dlugosz, redigee dans la seconde moitie du xve siecle, ou l 'on montre 
que Ies Valaques auraient reconquis la Moldavie de chez Ies Ruthenes, usant de ruse au debut et de violence 
ensuite144. Les memes tendances de mise en evidence de l 'autochtonie slave sont relevees dans la vieille chronique 
kievienne, ecrite au commencement du xne siecle, qui pretend que Ies Valaques auraient occupe le pays des Slaves 
(BOJlO:XORe np1rn111a JeMJllO CJlOReHhCK�') de la region du Danube Moyen, avant la penetration des Hongrois145. 
Cela va sans doute dire que de telles appreciations sont loin d 'etre vraisemblables, etant connu le fait que la 
migration des Slaves, tant au Danube Moyen qu'â ! 'est des Carpates aussi, se soit produite beaucoup de temps 
apres la proliferation des elements romans. Meme si elles ne representent pas de confirmations de realites ethni­
ques et politiques, Ies concordances susmentionnees entre Ies chroniques roumaines et polonaises ne doivent pas 
etre regardees comme etant dues au hasard, car ii  n 'est pas exclu que Ies chroniqueurs de Moldavie eux-memes, 

136 Simion Dascălul, op. cit., p. 64. 
137 Rcprcnant quclqucs argumcnts invoqucs deja par C. Giurcscu 

(Noi contribuţiuni la studiul cronicilor moldovene, in idem, Studii de 
istorie, cd. D C. Giurescu, Bucarest, 1 993, p .  1 73 et suiv.), N. A. Ursu 
(AIIA!aşi, 26, 1 989, p. 363-379) a soutcnu rcccmmcnt quc la chroni­
quc cn question aurait etc rcdigcc en realitc par Simion Dascălul, qui 
aurait cu comme sourcc principale la chronique de Grigore Ureche. 

1 38 Grigore Ureche, op. cir., p. 1 07. 
1 39 Ibidem. Cf. aussi Nicolae Costin, op. cit., p. 1 65 .  

140 Letopiseţul de la Putna Ni: li, in Cronicile slavo-române . . . , 
p. 60 et 65; Traducerea româneascâ a letopiseţului de la Putna, in 
ibidem, p. 72; Cronica moldo-polonâ, in ibidem, p. 1 72 ct 1 82 .  

14 1  Miron Costin, op. cit., p. 233.  
142 N .  A .  Mochov, Pagini din istoria . . .  , p .  30-3 1 ;  idem, 

Druiba . . .  , p .  34-35; idem, Prietenie . . .  , p. 37-38. 
1 43  Dimitrie Cantemir, op. cit., p. 298-299. 
144 loannis Dlugossii seu Longini Historia ... , p. 277. 
145  Povest ' . . . , p. 33. 
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et en tout premier lieu Miron Costin - ayant des liaisons etroites avec Ies milieux erudits du royaume polonais 
-, aient ete au courant avec la tradition enregistree par Dlugosz, sans que cela suppose la connaissance de son 
ceuvre, mais eventuellement rien que celle des compatriotes qui ont repris ses informations. 

Malgre Ies interpretations subjectives et artificielles, qui entrevoient dans Ies textes evoques des preuves 
d'une presence robuste de ] 'element ruthene, surtout dans la moitie nordique de la Moldavie, a l ' epoque de la 
formation de l 'Etat et de la persistance ininterrompue jusqu'ă l 'epoque modeme, de certains passages qu'on trouve 
dans Ies ouvrages des chroniqueurs et lettres moldaves, l 'on peut retenir en tout premier lieu l ' idee de la pene­
tration ruthene au Moyen Âge tardif, dont on sait qu'elle a ete encouragee par Ies voi:vodes, le clerge superieur 
et Ies boyards locaux, tous interesses de pouvoir disposer d 'un nombre accru de main-d'ceuvre. La connexion entre 
ce processus et la formation de I' Etat moldave, qui n' est suggeree par rien que ce soit dans Ies vieilles chroniques 
slavo-roumaines, represente une fiction tardive, qui ne commence ă prendre corps qu'ă  peine au XVII• siecle, 
lorsque Ies mouvements demographiques evoques acquierent un certain dynamisme. 

Durant Ies decennies anterieures au rapt territorial de 1775, des groupes de Ruthenes se sont etablis dans 
Ies parties septentrionales de la Moldavie pour se soustraire aux rigueurs du servage des domaines des nobles 
polonais de Galitie 146, tandis qu 'aux xv•-xv1• siecles plusieurs vo·ivodes moldaves, ă l 'occasion des incursions 
de pillage en Pocutie et Podolie, en sont revenus avec des prisonniers, qu' ils ont colonises dans leur Etat 147. Selon 
le recensement effectue par Ies Autrichiens immediatement apres l 'occupation de la Bucovine, dans toute cette 
region habitaient 1 4350 familles, parmi lesquelles 1 1 099 etaient des familles de Roumains, ce qui revenait ă dire 
- ayant en vue qu'une famille etait composee en moyenne de cinq membres - environ 55495 âmes, pendant qu' i l  
y avait seulement 1 26 1  familles de  Ruthenes, 1 1 1 2  de Houtzoules, 526  de  Juifs, 294 de  Tziganes e t  58 d 'Arme­
niens 148 .  Les Ruthenes et Ies Houtzoules faisaient ensemble 2373 familles, representant approximativement 1 1 875 
habitants, ce qui comme pourcentage donnait 1 6,7% du total de la population, par rapport ă 77,3%, le pourcentage 
de la population roumaine. La proportion entre Ies deux �roupes ethniques n 'etait pas trop differente au nord de 
la Molda vie dans Ies premieres annees d' existence de I' Etat. 

Si une pretendue predominance des Ruthenes dans la zone nordique de l 'espace carpato-dniestrien est 
chimerique, en egale mesure inadmissible est aussi la contestation de la persistance aux premiers siecles du ne 
millenaire des enclaves ruthenes, fait d'ailleurs accepte aussi dans une partie de la litterature de specialite rou­
maine 149. Le grand nombre des toponymes, des hydronymes et des termes d 'usage commun d 'origine est-slave de 
la langue roumaine temoigne des liaisons etroites et constantes entre Ies Roumains et Ies Ruthenes 1 50. La topony­
mie et le lexique ukrainien, surtout celui de la sphere de l 'occupation des bergers, porte lui-aussi l 'empreinte des 
contacts avec Ies Roumains 1 5 1 ,  attestant le fait que Ies influences linguistiques ont ete biunivoques. Les contacts 
ont eu un eventail plus large, etant observes tant dans le domaine de la culture materielle que dans celui des 
traditions folkloriques aussi 1 52. 

Dans l 'accroissement du reseau demographique roumain sur Ies versants de l 'est des Carpates un râle 
important a ete detenu par Ies emigrations de Transylvanie et du Maramureş. C'est un echo tardif qui est enregistre 
dans la tradition de la formation de l 'Etat moldave. A l 'occasion de l 'etablissement de Dragoş et de Bogdan en 
Moldavie ne pouvait pas se realiser un transfert consistant de population des contrees du Maramureş, car leurs 
domaines etaient limites et disposaient d 'une concentration demographique reduite, qui n 'etait pas en mesure 
d 'alimenter des afflux colonisateurs vers d 'autres regions. C'est pourquoi le nombre des compagnons des deux 
chefs du Maramureş ne semble pas avoir ete trop grand1 53. Le transfert de population de l ' interieur vers l 'exterieur 
de l ' arc des Carpates n ' avait pas ete circonscrit seulement au moment limite temporellement de la formation de 
l 'Etat moldave. Le bouclier qu'opposaient Ies cretes des Carpates au Plateau de Transylvanie lui ont assure un plus 
de stabilite pour la vie quotidienne, face aux regions avoisinantes, de nature ă contribuer ă l ' atteinte d ' un quantum 

146 I .  I. Nistor, Problema ucraineană„„ p. 68. 
147 Idem, Romănii şi rutenii „ „  p. 1 3- 1 7; idem, Problema 

ucraineană„ „  p. 74-75. D. Cantemir (op. cir„ p. 298-299) parlc de 
l 'assimilation des prisonnicrs coloniscs panni Ies Moldaves, a l 'ex­
ception de ceux ctablis dans la proximitc des confins de la Pologne. 

148 I. Nistor, Istoria Bucovinei, Cd. S. Neagoe, Bucarest, 1 99 1 ,  
p. 1 6- 1 7 . Les fruits de l a  politique dcmographique pratiquce par Ies 
Autrichiens par des colonisations systcmatiques, qui ont diminuc Ic 
pourcentagc de l 'clcment roumain cn Bucovinc, sont refletcs dans Ies 
donnces des reccnscmcnts du XIX< siccle ct des prcmicrcs annccs du 
sicelc suivant. Cf. Yu. V. Dumnic, in Slavjano-moldavskie s1jazi i 
rannie etapy etniceskoj istorii moldovan, Chişinău, 1 983, p. 1 5 1 -
1 72;  VI. Trcbiei, Bucovina. Istorie şi demografie, in Septentrion, I, 
I ,  30. 6. 1 990, p. 5 ct 8 ;  N. Ciachir, Din istoria Bucovinei (1 775-
1944), Bucarcst, 1 993, p. 39 et suiv.; M. Iacobcscu, Din istoria 
Bucovinei, I ( 1 774- 1 862), De la administrafia militară la autonomia 
provincială, Bucarcst, 1 993, p. 1 52 et suiv. 

149 D. Onciul, Di11 istoria Bucovinei, p. 290 ct 292-295; G. I .  
Brătianu, Vicina, l i ,  Nouvelles recherches Sllr I 'histoire el  la topo-

nymie medievales du /ii/oral roumain de la mer Noire, Buearest, 
1 940, p. 43-45; C. C. Giurescu. op. cir„ p. 20 et suiv.; V. Spinei, 
Moldova . . „ p. 200--20 1 .  

1 50 M. C .  Ştefănescu, Elemente ruseşti-ruteneşti în limba 
romănească şi vechimea lor, laşi, 1 924; Yu. O. Karpenko, op. cir„ 
passim; N. O. Raevskij , Contactele romanicilor răsăriteni cu slavii 
pe bază de dare lingvistice, Chişinău, 1 988, p. 232-244. 

1 5 1  D. Scheludko, Balkan-Archiv, 2, 1 926, p. 1 1 3 et suiv.; O. P. 
Bogdan, Arhiva românească, 5, 1 940, p. 267-27 1 ;  D. Krandfalov, 
Zcitschrift fiir Slawistik, 1 0, 1 965, p. 354-366; O. Horbatsch, Beitrăgc 
zur Namenforschung, N. F„ 6, 1 97 1 ,  4, p. 357-377. 

1 52 P. Caraman, Colindatul la romăni, slavi şi la alte popoare, 
cd. S. Ciubotaru, Bucarest, 1 983; N. Dunăre, Civiliza/ie tradifională 
în Curbura Carpatică nordică, Bucarest, 1 984. 

1 53 R. Popa, Ţara Maramureşului în veacul al XIV-iea, Buea­
rcst, 1 970, p. 246-247. L'idcc d'un dcplaccmcnt massif des habi­
tants du Maramureş cn Moldavie conduits de Bogdan (cf. Al .  
Filipaşcu, Istoria Maramureşului, Bucarest, 1 940, p. 52) ne s'appuie 
pas sur des preuvcs certaincs. 
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demographique superieur, de sorte que, autant au Moyen Âge, qu'a d 'autres epoques aussi, l 'espace d'entre Ies 
Carpates a represente, comme on ! ' a  remarque, un vrai reservoir ethnique pour Ies territoires roumains des 
alentours 1 54. Les deplacements de population du voivodat transylvain et du Maramureş au-dela des Carpates 
Orientales sont refletes, en outre, par les ,traits dialectaux communs saisis dans la langue parlee en Transylvanie 
et en celle de Moldavie, notamment dans sa moitie du nord, ainsi que par certaines correspondances dans la 
toponymie des deux regions, enregistrees depuis deja Ies actes de chancellerie des XIVe-xy• siecles 1 55 .  Dans Ies 
emigrations vers ! ' est, outre Ies Roumains, i i  y a eu aussi des groupes de Saxons 1 56 et de Hongrois 1 57. 

Le sens principal des mouvements de population des regions roumaines - d 'habitude de l ' interieur vers 
l 'exterieur de ! ' arc des Carpates - a ete du, d 'une part, a la durete de l 'exploitation des paysans par Ies feodaux 
hongrois et a la restriction des droits politiques et confessionnels des Roumains, et, d 'autre part, aux disponibilites 
de terrains agricoles et de pâturage de ! 'est des Carpates et a l 'elasticite dans le recouvrement des imp6ts et pour 
imposer Ies prestations de travail. Sur Ies versants de I' est des Carpates Orientales la couche vegetale presen te des 
avantages de beaucoup plus grands pour l 'elevage du betail par rapport a ceux de l 'ouest de ces montagnes, de 
sorte que Ies frequents passages des bergers outre-monts se sont enregistres seulement de Transylvanie vers Ies 
regions extracarpatiques, et non pas in�rsement 1 58. 

Sauf l 'espace carpato-dniestrien, des groupes de Roumains - beaucoup parmi eux ayant des occupations 
pastorales notoires - se sont infiltres vers le nord egalement, tout en s 'etablissant dans des enclaves de dimensions 
variables en Galicie, Podolie, Pologne et en Slovaquie 1 59. Certains historiens considerent Ies Bolochovenes - qui 
dans la premiere moitie du xm• siecle essayaient de maintenir leur autonomie aux confins de ! ' est du knesat de 
Halitch-Volhynie -, comme etant d 'origine roumaine 160. Si la culture materielle des centres fortifies des knes 
bolochovenes, recherches par Ies archeologues dans Ies demieres decennies, porte une empreinte slave 161 , par 
contre la toponymie ancienne de leurs regions atteste aussi des composantes neo-latines 1 62. Malgre le poids 
important de ! 'element roumain dans Ies structures demographiques des versants de ! 'est des Carpates Boisees, la 
tentative de lui attribuer un role de catalyseur pour la genese de l 'Etat de Moldavie, gagne a la suite d'une 
supposee migration vers Ie sud 163, est evidemment forcee et Ioin d 'etre convaincante. 

S ituee a une extremite du territoire de la Moldavie, par rapport a laquelle elle ne differe pas du point de 
vue du relief, du reseau hydrographique, du climat et de la vegetation, la Bucovine n'a  pas eu, ainsi qu'on ! ' a  
montre dans Ies lignes ci-dessus, une evolution a part le  long du mil lenaire des grandes migrations, tandis que son 
passe prehistorique lui non plus, ni celui d'avant l ' incorporation temporaire dans l 'Empire des Habsbourg ne porte 
le sceau de l ' individualite 1 64. En grande mesure a cause des congruences d 'ordre geographique, dans l 'espace de 
la Bucovine ne se sont pas fait mettre en evidence des aspects tranchants, specifiques en ce qui concerne la gamme 
ethno-demographique. 

La civilisation daco-gete a eu pour scene de manifestation le bassin superieur du Pruth et du Siret aussi. Les 
vagues successives des races migratrices ont deferle sur ces contrees aussi, produisant, i i  va sans dire, des 
dereglements dans le rythme normal de l ' existence humaine, mais sans reussir toutefois a disloquer Ies autoch­
tones. Quand la destinee de ceux-ci s 'est inscrite sur une voie favorable, dans la region sous-carpatique du nord­
ouest de la Moldavie la vitalite roumaine a eu l 'occasion de se manifester profitablement, visant a des realisations 
dans la sphere de I' edification de formes superieures de la vie d' Etat, de natu re a assurer des conditions pour la 
mise en relief des valences du peuple dans le domaine culturel et dans d'autres directions aussi. 

Si pourtant dans le passe antique et medieval de 1 ' aire de la Bucovine sont perceptibles certaines particu­
larites, celles-ci sont dues, tout au moins en partie, a sa position excentrique par rapport a d 'autres territoires daco­
getes et roumains, aux tangences pregnantes avec des foyers de civilisation etrangere, dont elle a ressenti la 
reverberation en plus grande mesure. II ne faut pas ignorer non plus le fait que, dans Ies temps anciens, tout comme 
aujourd'hui d 'ailleurs, Ies confins ethniques ou politiques ne restaient pas immuables, par cela pouvant s 'activer 
Ies influences, Ies restructurations, Ies assimilations et Ies phenomenes d' acculturation 1 65. 

1 54 P. Râmncan\u, Problema iradierii românilor din Trasilvania 
in Principatele Române, Cluj, 1 946; Şt. Mctcş, Emigrări româneşti 
din Transilvania in secolele X/li-XX. Bucarcst, 1 97 1 ;  Şt. Ştefănescu, 
Demografia, dimensiune a istoriei, Timişoara, 1 974. 

1 55 Al. Philippidc, Originea românilo1; li, laşi, 1 927, p. 386 et 
suiv.; C. Racoviţă, Geopolitica şi gcoistoria, 2, 1 942, I ,  p. 69-73; 
Gh. lvăncscu, Probleme capitale ale 1•ec/1ii române literare, laşi. 
1 948. p. 80 ct suiv. 

1 56 H .  Wcczcrka, Das millelalterliclre und frii/111euzeirliclre 
Deutsc/1t11m im Fiirstentum Moldau, Munich, 1 960. 

1 57 R. Rosetti, AARMSI, 2c ser., 27, 1 904-1 905, p. 247 ct suiv. 
1 58 P P. Panaitcscu, Introducere la istoria rnlturii româneşti, 

Bucarcst, 1 969, p. 1 46; V. Mihordca. in L 'elevage el la l'ie pastorale 
dans Ies montagnes de / 'Europe au moyen âge el a / 'epoque mo­
derne, Clcrmont-Fcrrand, 1 984, p. 1 59- 1 60. 

1 59 Outrc Ies travaux mentionncs â la note 99, cf. aussi Th. 
Hol ban, Studii şi cercetări istorice, 1 7, 1 943, p. 3 I 3-372; Şt. Meteş, 

op. cit., p. 22 et suiv.; P. Ratkos, in XV Congres intemational des 

sciences lristoriques, Rapports, li ,  Bucarcst, 1 980, p. 1 59- 1 69. 
1 60 D. Onciul, Originile Principatelor Române, in idem, Scrieri 

istorice, I, p. 689-693; A. D. Xenopol, Istoria românilor din Dacia 

Traianâ, l, 4c cd. V. Mihăilcscu-Bîrliba, Bucarest, 1 985,  p. 439 et 
442; E. Diaconescu, Românii din răsărit - Transnistria, laşi, 1 942, 
p. 1 7- 1 9; Th. Holban, Studii. RevlstBuc, 2 1 ,  1 968, 1 ,  p. 2 1 -27. 

1 6 1  K. I .  Terc5cuk, in Doslidzennja z sial' 'Jano-rus 'koj arc/reo­

logii, Kiev, 1 976, p. 1 64- 1 75 .  
1 62 Cf. Ies notes 99  e t  1 59. 
1 6l A. Boldur, Studii şi cercetări istorice, 19 (2, S .  N.), 1 946, 

p. 1 74 ct suiv. 
1 64 Cf. cn cc sens aussi D. Onciul, Din istoria Bucovinei . . .  , 

p. 282 et suiv.; idem, Istoria Bucovinei . . . , p. 494 et suiv. 
165 L'illustration de l 'articlc a etc rcalisce par Lucian Hărăbor ct 

la traduction par Michaela Spinei. 
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